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LE STATUT 
de la marine marchande 

La marine a des ambitions administrati-
ves. Elle a considérablement développé ses 
;îiauts cadres, nommé des amiraux en sur-
•Inombre, constitué une pépinière de jeunes 
jehefs avides de s'employer et visiblement 
fpeu désireux de le faire dans la large car-
jrière que les nécessités du travail national 
Ouvriront au lendemain de la guerre à tou-
tes les activités. Il faudra donc les pour-
jvoir. Dès aujourd'hui, l'avenir des grandes 
Jeseadres paraît incertain. Le nombre des 

>laces à distribuer dans les bureaux n'est 
as illimité, et, au dire du rapporteur du 
udget de la marine, il a déjà un peu dé-
assé le maximum admissible. Il est d'ail-

leurs à craindre que, plus tard, un contrôle 
(plus sévère des dépenses inutiles ne con-
traigne à réduire un train d'état-major 
(dont le moins qu'on puisse dire est qu'il 
)est déjà somptueux. Et cependant il faut 

;e la marine reste un grand ministère... 
faudrait plutôt — car il est bien possible 

u'une sagesse supérieure vienneMéranger 
'eauccrap de projets que les administra-
ions, comme les particuliers imprudents 

Ieroient pouvoir faire. 
Si l'on s'en rapporte aux apparences 

ïl'une politique d'infiltration d'ailleurs fort 
(discrète et suffisamment justifiée par de 
Jréelles utilités, la marine aurait des vues 
leur la marine marchande. C'est une ambi-
tion qui se défendrait très bien, théorique-
paent. Pratiquement il y a un écueil : c'est 
nue les officiers de la marine de guerre ont 
jeu, de par leur éducation et leur genre 
d'occupations, trop peu de contact avec les 

Ïéalités, pour qu'on estime prudent, à l'ins-
ant délicat et décisif qui sera celui de la 

Reprise de l'activité économique, de les 
Charger 'd'une tâche à laquelle rien ne les 
jaurait préparés. ' On objectera que, dans 
toi ministère civil, de quelque nom qu'on 
l'appelle, le choix des compétences risque 
de ne pas être meilleur et que, de plus, 
^'absence du sens de l'autorité et des res-
ponsabilités, si nécessaire pour la direction 
Jd'un grand ensemble maritime, y fera 
jpresque certainement défaut. 
' II est vrai que le régime des ministères 
politiques a tué la discipline à bord des 
toavires de commerce. Il est vrai qu'il 
^'existe point de chantier ou d'usine où le 
patron ou le contremaître soit plus désar-
mé vis-à-vis de ses ouvriers qu'un capi-
taine de navire ou ses officiers vis-à-vis de 
(ses hommes. Il est vrai que l'inscription 
piaritime a été complètement déviée de son 
jobjet et qu'elle n'est plus qu'une machine 
B empêcher l'industrie navale de se déve-
îopper. Il est vrai que tout cela tient *de-
tbout grâce à la bonne volonté de tous pen-
dant la guerre, grâce aussi un peu aux 
larmatures de renfort que la marine mili-
taire, pousse, toujours à la faveur de la 
guerre, à travers l'édifice chancelant. Mais 
Il est parfaitement hors de doute que le 
jour où la marine marchande se trouvera 
livrée au jeu naturel de ses décrets et lois, 
He ses Syndicats, de ses sous-secrétariats 
jrl'Etat, de ses commissariats, de ses ad-
ministrateurs et de ses commissions arbi-
trales, elle s'écroulera d'un bloc dans la 
blus inexprimable confusion. Il semble n'y 
avoir en effet que deux alternatives possi-
bles : ou la surenchère conduisant à des 
frets de plus en plus élevés, c'est-à-dire à 
[a ruine et à la mort en face de la concur-
rence étrangère, ou des contestations, des 
Inalaises, des grèves, conduisant a ?a pa-
falysie. -

La chose vaudrait qu'on y pense, si on 
Xvait le temps. Mais à chaque jour suffit 
fca peine, comme l'a dit avec tant de force 
M. Georges Leygues. Le temps nesï pas 
pix réformes organiques. C'est pourtant le 
,seul peut-être où elles pourraient être dé-
cidées, car jamais, sans doute, nous ne 
feverrens aussi nettement à quel degré 
nous sommes tributaires de la mer. Si on 
ne comprend pas maintenant on ne com-
prendra jamais. Ça ne fait rien puisque 
)K on les aura», ce qui est l'essentiel. Mais, 
'cependant, je crois que si l'on comptait sur 
la marine pour rétablir les principes d'au-
torité, d'ordre, de responsabilité, compati-
bles avec les droits des travailleurs mari-
times, on se tromperait. Mais ces principes 
taie fois rétablis elle serait parfaitement 
apte à les appliquer, 

j Jean CLAUIHUS. 

' N. O. H K. — Nous avons reçu k t'a-
dresse de notre collaborateur Jean Clau-
dius des dons pour la fondation d'une 
priaison du marin, spontanément envoyés 
tear des cœnrs généreux à la suite de son 
tirtïele sur l'Hôte oublié. Ces fonds ne pou-
vant recevoir aucune affectation définie, 
tant qu'une initiative ne se sera pas ma-
nifestée pour utiliser ces bonnes volontés, 
nous avons dû en faire retour aux dona-
teurs. Quelques envois anonymes, modes-
Ites, mais les plus touchants, nous sont 
Irestés et, faute de pouvoir consulter leurs 
tuteurs nous lés versons à la Croix-Rouge 
française. 

SUR LE FRONT DE PICARDIE 

Un flirt ébauché à Dax 
finit tragiquement à Paris 

fans, 9 août. — Récemment rapatrie 
rTAllemagne, M. André H.... vingt-quatre 
ans, lieutenant au 31e de ligne, était allé 
remettre sa santé ébranlée à Dax, dans les 
Landes. Il ne tarda pas a distinguer une 
Jeune et jolie baigneuse américaine, Mme 
m-., qui elle-même ne resta pas insensible 
MHfc assiduités de l'officier français, et un 

rt commença. Le lieutenant D... parais-
Eau très épris. Aussi lorsque Mme W... lui 
annonça qh'.e'lte rentrait a Paris, l'officier 
voulut partir avec elle, et bientôt après tous 
Ufiux débarquaient à la gare du quai d'Or-
say. 

Mme W... quitta aussitôt son compagnon, 
]en l'invitant à venir prendre le thé chez 
telle te lendemain, et lui remit ses bulletins 
lia bagage qu'il se. chargea de faire prendre 
bvec les siens et de faire conduire à l'hôtel 
fie Mme W... I* lendemain, 1'uîficier se ren-
ttrt à l'Invitation de Mme W..., qui lai dit 
n'avoir pas encore reçu.' ses bagages. Le 
lieutenant s'en montra surpris et dit qu'il 
pliait faire des recherches, puis il partit pour 
ne plus revenir. 

i Mme W..., dont les nagages contenaient 
pour 5 à 000,000 fr. de bijoux, alla porte-
plainte à la police. Le lendemain, des ins-
pecteurs de la Sûreté, chargés de l'affaire 
Recouvraient dans le sous-sol des magasins 
ne M. B.... marchand de, meubles, amid'en-
iïance du (lieutenant D'..., les bagages de 
Mme W..., dont les serrures avaient été frac-
turées. Les toilettes et les fourrures disaient 
abandonnées sur le sol poussiéreux de la 
cave, ainsi que les écrins, dont les plus 
peaux loyaux avaient disparu. A la suite de 
pette perquisition édifiante,*M B sous-
lieutenant du train des équipages, était ar-
rêté et écroué. Le lieutenant D se don 
tant qu'un sort semblable lui était réservé 
passa la nuit de lundi dans un hôtel et, dans 
|a matinée tenta de mettre fin à ses jours 
fen se tirant une balle de '•evolve' dans H 
pouche. C'est râlant qu'on le transporta à 
J'hôpital ou son état est jugé très trrave 

: Mme W..., mise au courant du drame 'e* 
fcusa son ami. en disant : «j,e suis certaine 
nue ce pauvre garçon, ave* qui j-.ai flirte à 
pax, m'a pris mes bijoux pour mecontAin 
Sire à m'enfuir avec lui, comme il

 me
 r

av
^ t" 

(demandé. Je repousserai toujours l'idée 
vt'un vol vulgaire, dont je i

e
 crois iticapa* 

I T^ YÉFLTÉ'xC est, V1 m'aimait trop, et [U'il s est laissé entraîner par sa passion » 

nsive anglo-française 
pertes ennemies sont énormes - Le butin 

Le nombre des prisonniers s'élève à plus 

Les Allemands reculent dans la vallée de la Lys 
Paris, 9 août. — Hier 8 août, les 'Anglais 

et les Français ont pris l'offensive à l'est 
d'Amiens, sur un front d'environ 30 kilo-
mètres, s'étendant d'Albert à Moreutl. Cet-
te opération iait partie d'un plan d'ensem-
ble dvordre stratégique conçu par le géné-
ralissime, que l'on ne saurait trop louer 
de ne s'être pas attardé à une attaque de 
front très coûteuse sur la Vesle et de n'a-
voir pas laissé à Ludendorff le temps de 
préparer sa revanche contre nous. En frap-
pant rapidement ce nouveau coup il re-
prend complètement l'initiative des opéra-
tions; il impose sa volonté à l'adversaire, 
dont il bouleverse les projets; il empêche le 
prince Ruprecht d'exécuter l'attaque dans 
les Flandres, qui était projetée; enfin, il 
prouve à la presse de l'ennemi, qui soute-

r * Csnfjy 
.Vt'Hcrs B*u&iï 

Bocage V">%> Uvipàlle 

La ligne double indique le front de départ; 
la ligne noire, celui indiqué par le com-
muniqué anglais du 8 au soir, 

nait le moral de ses populations en pro-
clamant l'usure complète de nos forces, 
que i celles-ci sont loin d'être épuisées et 
que nous avons encore des réserves dispo-
nibles. 

L'attaque d'hier, préparée en très grand 
secret, a complètement surpris l'ennemi, 
qui nous prêtait plutôt l'intention de pro-
longer entre l'Oise et l'Aisne notre front 
de combat, déjà étendu entre Soissons et 
Reims. 

On.sait qu'à l'est d'Amiens, les Anglais 
tenaient la partie du front comprise entre 
l'Ancre et la Luce, c'est-à-dire d'Albert à 
Hangard. Les troupes françaises se liaient 
à eux sur la Luce, à Bourges, puis leur 
ligne passait à Cassel, sur là rive gauche 
de l'Avre, qu'elle bordait à peu près com-
plètement jusqu'à hauteur de Courtero an-
che. Le front d'attaque, qui s'étendait d'Al-
bert à Moreuil, était donc sur les quatre 
cinquièmes occupé par les Anglais. Les 
troupes chargées de l'offensive étaient pla-
cées sous la direction du maréchal sir 
Douglas Haig; elles comprenaient toute la 
4e armée britannique, commandée par le 
général sir Henry Rawlinson, et quelques 
divisions de la tr'e armée française (armée 
Debeney). 

L'attaque commença à quatre heures du 
matin, mais avec des procédés différents 
dans les secteurs occupés par les troupes 
iillîé&S 

Les 'Anglais, qui devant eux n'avaient 
pas de rivière à franchir, purent faire usa-
ge immédiatement de leurs tanks et sup-
primer tout bombardement préalable. Grâ-
ce à cet avantage, la surprise de l'ennemi 
fut complète et l'avance britannique très 
rapide; elle atteignit une moyenne d'envi-
ron 12 kilomètres. 

Dans le secteur français, au contraire, 
l'emploi des. chars d'assaut ne fut pas pos-
sible au début, â cause de la rivière, et il 
fallut faire une préparation d'artillerie qui 
dura trois quarts d'heure; puis nos troupes 
se. lancèrent h l'attaque sur un front de 
4 kilomètres, enlevèrent Morisel, franchi-
rent l'Avre ^.t débordèrent par le nord et 
par le sud Mûreuil, formidablement défen-
du et qui ne céda que sous la menace de 
l'encerclement. Elles continuèrent ensuite 
leur progression, atteignirent par leur gau-
che la route Amiens-Roye, à hauteur du 
Quesnel, et s'étendirent par leur droite 
jusqu'à Hargicourt, sur l'Avre. 

Le Communiqué britannique donnant la 
ligne générale atteinte par les troupes et 
des indications sur les prisonniers faits et 
le matériel capturé, il semble inutile de 
les reproduire. Les résultats déjà acquis 
par le succès des alliés dans la journée 
d'hier sont : Amiens complètement dégagé, 
Montdidier débordé par le nord et une me-
nace très sérieuse sur le flanc de la posi-
tion de l'ennemi, entre Lassigny et Noyon. 
L'examen de la carte montre les consé-
quences considérables que peut avoir la 
réussite de notre offensive. . 

• ' Général MARABAIL. 

fin 

L'attaque des Britanniques 
Front britanique, 9 août. — C'est exacte-

ment à 4 h. 15 que le signal d'attaque fut 
lancé hier matin. Trois mines énormes ex-
plosèrent à quelques secondes d'intervalle, 
bouleversant les tranchées boches, et aussi-
tôt des milliers de canons tonnèrent pen-
dant trois minutes. Dès que cette courte, 
mais formidable préparation prit fin, un 
millier de tanks, appuyés par des centaines 
d'avions et des auto-mitrailleuses, entrèrent 
en action. .. . 

Ce fut un soectacle inouï. La surprise, 
dont le marmitàge rapide et intensif n'avait 
que renforcé l'effet, fut si grande chez l en-
nemi que moins d'une heure après 1 atta-
que des tanks, suivis de colonnes d assaut, 
protégés par un tir de barrage, une divi-
sion entière, qui prenait la relève, était mise 
à mal. 

La part des Britanniques 
et des Français 

. Paris, 0 août — La 4e armée britannique 
du général Rawlinson joue le premier rôle 
dans l'offensive de Picardie, car elle tient 
les quatre cmquièmes du secteur d'attaque, 
entre Albert et la route d'Amiens à Noyon. 
Une partie seulement de la Ire armée du 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S août (soir) 

Les opérations commencées ce matin sur le front d'Amiens par la tre ar-
mée française, sous le commandement du générai Debeney, et la 4e armée 
anglaise, sous les ordres du général sir Henry Rawlinson, se développent fa-
vorablement. 

Les troupes alliées avaient été massées à la faveur de la nuit à l'însu de 
l'ennemi. A l'heure fixée pour l'assaut, les divisions françaises, canadiennes, 
australiennes et anglaises, soutenues par un grand nombre de tanks britan-
niques, se sont élancées vers les positions allemandes sur un front de plus de 
32 kilomètres, depuis BRACHES, sur l'AYRE, jusqu'aux environs cre MOR-
LANCOURT. 

L'ennemi a été surpris, et sur tous les points, les troupes alliées ont fait 
des progrès rapides. 

De bonne heure, tous nos objectifs avaient été atteints sur l'ensemble du 
front d'attaque. 

Pendant la matinée, l'avance de l'infanterie alliée s'est poursuivie, vive-
ment soutenue par la cavalerie britannique, les tanks légers et les batteries 
d'aulos-mitrailleuses. 

En certain point, la résistance des divisions allemandes a été brisée après 
de vifs combats. Nos troupes ont fait de nombreux prisonniers et capturé des 
canons. 

Les troupes françaises, attaquant avec une grande bravoure, ont traversé 
l'AVRE et, en dépit de la résistance de i'ennemi, ont enlevé les défenses alle-
mandes. 

Au NORD DE LA SOMME, la plupart des objectifs fixés ont été atteints 
avant midi; mais aux environs de CHIPILLY et au sud de MORLANCOURT, 
des détachements ennemis ont opposé une résistance prolongée. Dans ces 
deux endroits, de durs combats ont été livrés, mais finalement nos troupes 
ont surmonté la résistance de l'infanterie allemande et ont atteint leurs ob-
jectifs. 

Au SUD DE LA SOMME, grâce à la bravoure de l'infanterie alliée, à 
l'élan et à la vigueur de ses attaques, nous avions atteint dans l'après-midi, 
sur les points principaux de tout le front de bataille, les derniers objectifs 
fixés pour la journée. 

Appuyé par nos tanks légers et nos autos blindées, notre cavalerie a dé-
passé l'infanterie, s'est portée au delà de nos objectifs, bousculant les convois 
allemands en retraite, s'emparant de plusieurs villages, et faisant de nom-
breux prisonniers. 

La ligne générale atteinte par nos troupes passe par PLESSIER-RO-
ZAINVILLERS, BEAU COURT, CAIX, FRAMERVILE, CHIPILLY, ouest de 
MORLANCOURT. 

Il est impossible à l'heure actuelle d'évaluer le nombre des prisonniers 
et de canons et l'importance du matériel capturé, mais on signale déjà que 
PLUSIEURS MILLIERS D'ENNEMIS et un grand nombre de canons sont 
tombés entre nos mains. 

Du 9 Août (après-midi) 
Nos progrès continuent sur le front le bataille. Les troupes françaises ont 

pris FRESNOY-EN-CHAUSSEE et les troupes britanniques sont à l'est du 
QUESNEL et de CAIX. 

Au nord de la Somme, l'ennemi offre une vigoureuse résistance à notre 
avance et de durs combats ont eu lieu entre CHIPILLY et MORLANCOURT. 

Les prisonniers capturés hier paries armées alliées dépassent QUATOR-
ZE MILLE. Le nombre des canons ne peut encore être évalué. 

Pendant les dernières journées, l'ennemi a continué à évacuer les posi-
tions avancées qu'il tenait dans la vallée de la Lys. 

Notre ligne a été avancée sur' tout le front de la rivière Laws jusqu'à la 
Bourre, au nord-ouest de Merville sur une profondeur supérieure à deux mil-
les mètres. 

Nos troupes tiennent LOCON, Le CORNEMALO, QUENTIN-LE-PETIT, 
PACAUT et LE-S.ART. 

La nuit dernière, nom avons effectué une Heureuse opération locale au nord du 
Ketnmcl, avançant notre ligne à une courte distance sur un front de plus de mille 
mètres et capturant plus de trente prisonniers. 

Ou 8 août (33 heures) 
L'attaqua effectuée ce matin par nds troupes au SUD-EST D'AMIENS, er. 

liaison avec les troupes britanniques, s'est poursuivie dans de bonnes conditions. 
Les détails connus figurent au Communiqué britannique. 

Du 9 Août (14 heures) 
'Aucun changement sur le front de bataUtt au. SUD 02} LA SOMME. 
La nuit a été marquée par. une certaine activité de l'artillerie allemande en CHAM-

PAGNE. 
L'ennemi a tenté plusieurs coups de main dans tes régions de PROSNES, du 

M01ST-SANS-N0M et de S0UA1N. Il a étérepemssé. 

COMMUNIQUÉ; AMEKICAIN 
Du S ttoût (Si heures) 

Au nord de la VESLB, des combats locaux ont permis â nos troupes de gagner 
quelque terrain. 

général Debeney a appuyé lo mouvement 
entre cette routa et l'Avre jusqu'à Hargi-
court. 

Une preuve de la surpris* 
Zurich, 9 août. — Lç critique militaire de 

la « Deutsche Tageszeitung » exposait, avant 
l'offensive des allié» en Picardie, à ses lec-
teurs, que les réserves stratégiques de l'En-
tente sont épuisées et que l'initiative appar-
tient plus que jamais aux Allemands. Foch 
a frappé un grand coup d'épée dans l'eau et 
dépensé toutes ses ressources, tandis qu'Hin-
dehburg gardait Ses siennes. La durée de 
l'entr'ecte actuel sera déterminée non par 
l'Entente, mats par l'état-major allemand. » 
(Sic). 

La prise glorieuse de Moreuil 
Front français, 9 août. —• L'ennemi a dé-

fendu Moreuil avec une ardeur sans pareille. 
Ses sections s'y sont fait hacher. Mais leurs 
efforts désespérés n'ont point entravé notre 
avance. , 

Attaqué des deux côtes par la division dft 
chasseurs du général Erissaud-Desmaillet, 
pris dans une tenaille, H a dû bientôt être 
évacué par un occupant épuisé, et notre pro-
gression se poursuivit rapidement sur les 
plateaux à l'est d* ses ruines reconquises. 

Le général Rawlinson 
Londres, 9 août. — Le général sir Henri 

Rawlinson, qui commande la 4e armée an-
glaise, a joue un grand rôle dans la guerre. 
Il commanda la 7e division qui s'illustra à 
Ypres; il commandait en 1915 devant Neuve-
Chapelle et prit une part importante à, la 
bataille de Loos. D. reçut le commandement 
de la 4e armée au début de 1916, et pendant 
cinq mois dirigea l'offensive de la Somme. 
L'année dernière, ses troupes prirënt Pé-
ronne et parvinrent jusqu'aux portes de 
Saint-Quentin. Plus tard, il devint le repré-
sentant anglais au comité de guerre de Ver-
sailles, mais après la retraite de la 5e armée 
du général Gough, il retourna au front 

Le vaincu 
Front britannique. 9 août. — L'armée 

qu'ont attaquée les Anglo-Français à l'est 
d'Amiens est lia 2e armée allemande, que 
commande le général von der Marwitz. 

Cette année fait partie du groupe d'années 
du kronprinz de Bavière; eia© est encadrée 
entre la 17e armée Otto von Below, au nord, 
et la 18e armée von Hutier, au sud, qui for-
me' l'aile droite du groupe d'armées du 
kroruprinz de Prusse. 

Un général allemand tué 
Baie, 9 août. — Le général Unverzgat, com-

mandant du génie de l'armée von Boehn, a 
été tué aux abords de la Marne, lors de la 
dernière offensive, en surveillant les opé-
rations des pontonniers. 

M. Clemenceau à la bataille 
Paris, 9 août. — M, Clemenceau* parti de 

Paris dans le courant de l'après-midi, pour 
se rendre en compagnie du général Mor-
dacq sur le front franco-britannique, était 
de retour à minuit au ministère de la 
guerre. 

Un général allemand 
pris avec son état^major 

Front français, 8 août.' — Les Allemands 
avalent annoncé un prochain repli volon-
taire. Notre haut commandement n'a pas at-
tendu l'heure de l'ennemi, il lui a imposé 
la sienne et l'a obligé aujourd'hui à dé-
guerpir en désordre. 

Les Allemands s*attendaient si peu à no-
tre attaque, qui fut foudroyante, que les 
Britanniques ont capturé un général de di-
vision avec son état-major. 

Comment les Allemands avouent 
leur défaite 

Baie. 9 août. — L'état-major allemand 
avoue partiellement en ces termes la vic-
toire que les armées anglo-françaises vien-
nent de remporter en Picardie : i Attaque 
des Anglais entre l'Ancre et l'Avre. L'enne-
mi a pénétré dans nos positions. » 

De la Marne à la Vesle ils ont 
tout volé et tout détruit 

reont français, 8 août. — Furieux d'avoir 
eie battus par les armes de la Marne à la 
veste, exaspérés de colère et de dépit de 
n avoir pu réagir par la force contra une 

force supérieure, les Allemands se sont bas-
sement vengés sur des choses inertes sur 
nés villages, sur des monuments, sur ées 
souvenirs. Après avoir tout volé, ils ont tout 
détruit. De la Marne à la Vesle, il ne reste 
pas une maison intacte dans un village, pas 
un château qui ne soit en ruines. Et tou-
jours, c'est par ordre supérieur qu6 ces dé-
vastations sont méthodiquement accom-
plies. 

D'après les récits concordants des prison-
niers, l'auteur responsable des derniers mé-
faits allemands est le général Finck von 
flnckenstein, secondé par le lieutenant Mul-
*er, des bombardiers de la 4e division de 
la garde. 

Un ordre du jour de Petain 
à ses troupes 

" Vous forcerez la victoire11, dit-il 
Front français, 8 aoûL —. Voici l'ordre gé-

néral lancé aux troupes françaises par le 
général Petain : 

« Quatre ans d'efforts avec nos fidèles, 
alliés, quatre ans d'épreuves stolques ac-
ceptées commencent à porter leurs fruits,. 

» Brisé dans sa cinquième tentative de 
IQI8. l'envahissear recule; ses effectifs di-
minuent, son moral chancelle, cependant 
qu'à vos côtés vos frères américains, à pei-
ne débarqués, font sentir la vigueur de 
leurs coups à l'ennemi déconcerté. 

» Placés sans cesse à l'avant-garde des 
peuples alliés, vous avez préparé les triom-
phes de demain. Je vous disais hier : abné-
gation, patience, les camarades arrivent. Je 
vous dis aujourd'hui : ténacité, audace, et 
vous forcerez la victoire. 

» Soldats de France, je salue vos dra-
peaux qu'illustre une gloire nouvelle! 

» Signé : PETAIN. » 

331 avions atieiafc détroits 
m sravemeet eriMNjts et juillet 

Paris, 8 août (officiel). — Au cours du 
mois de juillet, cent quatre-vingt-quatre 
avions ennemis ont été abattus, dont tren-
te par la D. C. A.; cent cinquante-quatre 
avions ënnemis ont été vus tombant dé-
semparés dans leurs lignes, dont quinze 
par le tir de nos canons antiaériens. 

Au total, trois cent trente-huit appareils 
ennemis ont été détruits ou gravement en-
dommagés. En outre, nos avions ont in-
cendié quarante-nenl ballons captifs en-
nemis. 

Plus de 550 tonnes de projectiles 
Pendant lb même mois, notre aviation 

de bombardement de jour a jeté 194 ton-
nes de projectiles et notre aviation de 
nuit pins de 356 tonnes, soit, en tout, plus 
de 550 tonnes, sur les ponts de la vallée de 
la Marne, les troupes ennemies qui s'é-
taient avancées au sud de l'Aisne et les 
gares de la régios de Laon, Hirson et 
RetheL 

15 avions boches descendus 
et 7 contraints d'atterrir 

Londres, 8 août (officiel). — Le 7 août, 
en dépit de la brume, qui a rendu l'obser-
vation difficile, un travail considérable de 
reconnaissances et de photographies a été 
accompli. Un grand, nombre de combats 
ont eu lieu; quinze appareils ennemis ont 
été descendus et sept contraints d'atterrir 
hors de contrôle. Deux des nôtres man-
quent. 

18 tonnes de bombes 
Pendant lit journée, plus de 17 tonnes de 

bombes ont été jetées avec de bons résul-
tats. 

Pendant la nuit, les opérations ayant été 
entravées par le mauvais temps, une seule 
tonne de bombes a été lancée. 

Fabrique allemande d'explosifs 
bombardée 

Londres, s août (officiel). — Hier matin, 
nos appareils ont exécuté aveu succès une 
"attaque sur l'usine d'explosifs de Rombach. 
De bons résultats ont été obtenus. 

l'oua nos appareils sont, rentrés. 

Un nouveau raid sur Dunkerque 
lJaris, 9 août. — Dans la nuit du 6 au 7 

août, une escadrille de gros appareils a sur-
volé la région de onze heures du soir là mi-
nuit et demi, jetant de 70 à 60 bombes de 
gros calibre. Les dégâts sont sans grande 
importance et hors de proportion avec la 
quantité d'explosits employés. On signale 
trois victimes dans la population civile : 
deux femmes et un enfant. 

Les agresseurs paraissent avoir été singu-
lièrement gênés par le tir précis de la D. C. 
A. de Dunkerque, qui, dajis le seul mois de 
juillet, a abattu huit appareils. 

L'as Guérin victime 
d'un accident mortel 

l^aris, 9 août. — Le lieutenant-pilote fran-
çais Gabriel Guérin vient de se tuer sur tin 
terrain d'aviation. 

Guérin, âgé de vingt-deux ans à la décla-
ration de guerre, était soldat dans un régi-
ment d'infanterie. Après deux ans de tran-
chées, deux citations, il passait en 19li6d.ans 
l'aviation et arrivait au front comme pilote 
de chasse, fin juin 1917. Blessé grièvement 
pendant l'offensive de la Somme, il venait, 
de remporter sa vingt-troisième victoire. Il 
avait douze citations, la médaille militaire 
et la Légion d'honneur. 

Le créateur de l'aviation anglaise 
de bombardement se tue 

Londres. 9 août. — L'ingénieur Handfley 
fage s'est tué en Angleterre en essayant un 
de ses appareils. 

Handley Page a été le père de l'aviation 
DTltaiiniquie de bombardement. C'est en co-
piant ses avions capturés que les Allemands 
avaient construit toute la première 6érie des 
gothas. Le type Handley Paga sert égale-
ment aux services postaux en Angleterre et 
aux relations aériennes entre ia Francs et 
les Iles-Britanniques. 

REVUE 

DE LA PRESSE 
FOCH DEFAIT LE TRAVAIL 

OS LUDENDORFF 
La joie est partout aujourd'hui. De brillan- -i 

tes perspectives s'ouvrent aux accents clai-
ronnants de l'ordre du jour de Petain, dit 
le Journal : 

« Foch poursuit il rebours le travail de 
désarticulation que Ludendorff avait au la-, 
exeusement conçu, mais a été impuissant' 
à mener jusqu'au bout. JS'ous espérons pou-
voir lui en administrer la démonstration 
complète. » 
LA SITUATION DE L'ARMEE VON HUTIER 

DEVIENT DIFFICILE 
Lies premiers résultats acqul», le comman-

dant de Civrieux (le Matin) dégage que 
«On peut estimer que déjà l'armée von 

Hutier est débordée en arrière de son flanc 
droit. Le gros de ses forces déployées en 
are de cercle, de l'Avre a l'Oise, ne nossède 
dautre vole de retraite que celle, longue 
aune, trentaine de kilomètres, passant par 
J^esle et par Ham. C'est vers cette ligne es-
sentielle de communications que marchent 
îea armées alliées. » 

DU CALME ET DE LA CONFIANCE 
Qui donc. Il y a un mois, eût ose prédire ! 

la retraite des Allemands sur l'Aisne et leur i 
recul dam la vallée de la Somme alors que ' 
nous savions leurs énormes préparatifs en 1 

vue du suprême et gigantesque assaut, fait 
remarquer Maurice Barrés dans l'Echo de 
Paria. 

Et dans le même journal, MaTcei Hutln 
écrit : 

« Foch, Petain, Fayolie sont satislaits ; 
mais la consigne est d'être volontairement 
calme, de s'abstenir de toute exagération et 
de ne pas emballer l'opinion. Patience I Con-
fiance 1 » 

PARTI A POINT 
Des Imbéciles, manœuvrês. a leur insu par 

des Boches, s'étonnaient depuis quelque 
temps de l'inaction des Britanniques, dit Jo-
seph Beinach (Polybe), dans le Figaro: 

* Je sais, inoi, combien l'entr'acte leur 
sembla long. L'erreur grâce, c'eût été de ne 
point pattenter, si dur à ronger que fût le 
treln,l|jusqu'à l'heure marquée. Le brave des 
braves a plus d'une fois commis cette faute. 
11 y a deux laçons principales de compro-
mettre le sort des batailles. Le maréchal 
Haig n'est point parti, trop tôt sur la Somme.» 
POURQUOI LE 8 AOUT 

EST UNE GRANDE JOURNEE 
11 ne faut pas perdre de vue, lait obser-

ver le lieutenant-colonel Fabry. de Oui. que 
le kronprin2 bavarois dispose ds réserves 
importantes — vingt-cinq divisions — dit-on. 
11 faut s'attendre à de dures réactions. Maiâ 
il faut saluer avec une joie orgueilleuse la 
grande et belle journée du 8 août, et voici 
pourquoi : 

« Après quatre mois e\ 'demi ae la pius 
dure bataille qui ait jamais eu lieu, les 
armées de l'Entente soin aussi vigoureuses 
qu'au premier jour. I.e commandement al-
lié choisit à son tour le terrain de ses atta-
ques, et il a pris la direction de la bataille 
et il la garde. Ludendorft avait promis au 
peuple allemand la paix glorieuse, puis 
Amiens, puis Paris, pois, «ncore la paix. 
Aujourd'hui, le peuple allemand voit ses 
armées repasser l'Aisne et reculer sur la 
Somme. Devant elles, il voit s'avancer cou-
de à coude les plus beaux soldats que le 
monde ait jamais armés pour la défense de 
ses libertés, soutenus par la résolution iné-
branlable des plus grands peuples de la 
terre. L'heure approche où, malgré tous les 
sophismes et tous les mensonges, l'Allema-
gne, certaine de sa défaite, découvrira à 
la fois la laideur de sa cause et l'étendue 
de sa chute. » 

UN DEFI DE LA C. G. T. 
Dans un Manifesta violent, la Confédéra-

tion générale du travail s'élève contre l'ar-
rêt de la Haute-Cour, « qui atteint la classé 
ouvrière ». 

Le Gaulois s'élèVB contre cette équivoque 
monstrueuse, dit-il, et il est convaincu quel 
les travailleurs ne tomberont pas dans le-
piège tendu, à leur bonne fol (Gabriel Beau-1 

me) : 
« Dans le- passé, ils ont été étrangers à 

•des motions antipatriotiques, votées en leur 
nom parades minorités sans mandat; et au-
jourd'hui encore, ils répudieront les mau-
vais bergers qni les dirigent et voudraient 
en faire une classe distincte de la nation 
en confondant leur sort avec celui d'hom-
mes indignes de leur .probité. • 

Les Âlliés repoussent 
LES BOLCHEVIKS 

Le bombardement de Paris 
IL A CONTINUE VENDREDI 

Paris,5* 9 août. — Le bombardement de la 
région par canons à longue portée a conti-
nué aujourd'hui. 

Version allemande 
du dernier raid des Zeppelins 

Amsterdam, 8 août. — Une communication 
officielle allemande annonce en ces termes 
la perte d'un des zeppelins qui attaquèrent 
sans succès l'Angleterre lundi soir: 

, « Dans la nuit du 5 au 6 août, le capitaine 
de frégate Strasser, qui avait si souvent 
conduit avec succès les attaques des diri-
geables allemands, a gravement endomma-
gé de nouveau, avec une escadrille de diri-
geables, la côte orientale de l'Angleterre 
centrai* Dar des bombes lancées, avec pré-
cision, eh particulier sur Boston Norwich et 
les fortiûcatjons''de l'embouchure de la ri-
vière Humber. 

» Il a probablement trouvé lâ une mort 
héroïque avec le brave équipage de son 
aéronef. Tous les 'autres dirigeables qui ont 
pris part à l'attaque sont rentrés, malgré 
une forte réaction de l'ennemi, sans pertes 
ni avaries. 

» Le capitaine Strasser, qui occupait le 
poste important de commandant de la sec-
tion des dirigeables de la marine, comptait 
parmi les personnalités les plus connues 
3e la marine. » 

 «> 
L'Espagne envoie une Note 

à l'Allemagne sur les torpillages 
Madrid, 9 août. — M. Dato, ministre des 

affaires étrangères, à déclaré que l'Espa-
gne a adressé à l'Allemagne une nouvelle 
Note diplomatique. H a ajouté que le gou-
vernement étudiait les moyens d'appliquer 
â bref délai la loi sur la neutralité récem-
ment votée. 

Un sous-marin manque 
un transport italien et est coulé 
Home, 9 août. — Un paquebot italien char-

gé de troupes, attaque par un sous-marin 
autrichien, est parvenu, grâce à une habile 
manœuvre, â éviter deux torpilles. Un tor-
pilleur d'escorte, muni d'un nouvel appareil 
antisubmersible, donnant la chasse au 
sous-marin, l'a fait sauter. 

a plis de IUW Kilomètres 

d'Ârkhange! 

Londres, s août (officiel). — Apres avoir 
uebarquê à Arkhangel, les détachements des 
lorces alliées ont avancé au sud de la ville, 
16 long de Ja voie ferrée de Vologda. L'enne-
mi, soutenu par les Allemands, a offert una 
certaine résistance à Isarkagorka à 8 kilo-
niewes au sud d'Arkhangei; mais il a été 
repoussé et s'est retiré vers Obozerskaya, à 
no kilomètres ara sud d'Arkhangel. 

Nous avons capturé une certaine quantitf 
de matériel de guerre allemand. 
PREMIERS CONTACTS DES ALLIES 

ET DES FORCES ALLEMANDES 
Londres, 9 août. — Le long du chemin dfl 

fer de la côte mourmane, des engagements 
de patrouilles ont eu lieu entre tes forces 
allemandes, en train de se constituer, et les 
éléments avancés des alliés. Ces dernier» 
ont eu l'avantage. 

LES CONSULS DE FRANCE ET 
D'ANGLETERRE A ARKHANGEL ARRETE! 

PUIS RELACHES 
Londres, 9 août. — Dans la matinée du 

1er août, le général Potapoff, commandam 
la garde rouge d'Arkhangel, avait fait a» • 
rôter les consuls de France et de Grande-
Bretagne, ainsi que des officiers des déta-
chements militaires alliés, en les menaçant, 
au cas ou ils résisteraient, de les faire fu' 
siiier. Mais l'approche de la flotte alliée ieta 
ia confusion parmi les bolcheviks. Potapoff 
m relâcher les consuls, et peu après le» 
maximailstes abandonnaient la ville. 

LES FORCÉS MAXIMALISTES 
D'ARKHANGEL 

Londres, 9 août. — Le débarquement ûei 
alliés à Arkhangel n'a rencontré qu'une 
faible résistance. Les troupes maximalistes 
étaient composées de 8,000 hommes environ, 
dont 5,000 gardes rouges, le restant étaiU 
formé par les milices locales. 
LES ALLIES ET LEURS AMIS A L'INDEX 

Stockholm, 9 août. — Ordre a été donné H 
tous les étrangers de quitter les gouverne, 
ments de Vologda et de Viatka. Seuls sont 
exceptés de cette mesure les colons alle< 
mands qai sont mis sous la protection du 
ministre maximaliste spécial résidant à Sa-
ratoff. 

Des centaines de personnes sont arrêtées 
chaque jour à Pétrograd sous l'inculpation 
d'être sympathique à une intervention des 
alliés ou d'avoir des relations avec les re-
présentants de l'Entente. 

L'IMPUISSANCE DE TROTZKY 
Moscou, 8 août.— Trotzky vient de publiei 

un ordre du jour disant que les troupes en-
voyèes contre le front tchéco-slovaque avan-
cent avec une extrême lenteur, en' raison 
soit de l'indolence, soit du eabotag© des élé-
ments contre-révolutionnaires qui existent 
au sein des cheminots, et que Trotzky me-
nace d'un châtiment sévère. 
LES BOLCHEVIKS ENROLENT 

DE FORCE LES OFFICIERS 
Copenhague, 9 août. — Au cours des der-

niers jours, mille officiers russes ont été 
arrêtés à Pétrograd. Le but du gouverne-
ment maximaliste est d'en arrêter environ 
dix-huit mille et de les forcer à reprendre 
du service dans l'armée que forment le» 
maximalistes. 

Ceux qui ont déjà été arr&tés ont été en 
voyés à Cronstalt pour une destination in 
connue. 

DES CENTAINES D'OFFICIERS NOYES 
PAR LES GARDES ROUGES 

Stockholm, 9 août. ,— A Pétrograd les 
gardes rouges massacrent les anciens offi-
ciers, et plusieurs centaines ont été noyél 
dans la Né va au moyen de barques à fond 
momie. 
UN ATTENTAT MANQUE 

CONTRE LE GENERAL 
VON DEN GOLTZ 

Stockholm, 9 août. — On mande d'Hei-
sihgfors qu'un attentat tramé contre le gé-
néral von der. Goltz par des soldats finlan-
dais a été découvert le 4 août. Les troupes 
allemandes ont été aussitôt consignées, et 
le général von der Goltz a quitté sa rési-
dence aux environs pour se rendre, sous la 
protection d'une escorte allemande, dans un 
immeuble de la capitale, où il se fait, de 
puis, garder militairement. 
NOS VICTOIRES ONT LEUK 

REPERCUSSION EN FINLANDE 
Christiania, 9 août. — Les récent« nou-

velles du front occidental ont fortement 
ébranlé le moral des troupes allemandes en 
Finlande, et impressionné les Finlandais 
eux-mêmes. 
PREPARATIFS ALLEMANDS EN FINLANDE? 

Stockholm, 9 aoûût. — Les Allemands ren. 
forcent considérablement l'armement Oa 
l'ancienne forteresse d'Ino et envoient dys 
troupes sur la frontière russe, d'où ils loi:! 
revenir les troupes finlandaises. 

LA PRESSE BOURGEOISE SUPPRIMES 
Copenhague, 9 août. — La suppression de 

la presse bourgeoise dans la région du Nord 
a été décidée par Trotzky. Le seul journal 
ayant paru à Pétrograd le 5 août est la 
« Petrogradskaïa ûazetta », qui appuie les 
Soviets. 

LE CHOLERA S'ETEND A MOSCOU 
Genève, 9 août. — L'épidémie de cholér? 

prend chaque jour une plus grande exten 
sion à Moscou. 

LA LUMIERE SOUS LE BOISSEAU 
Stockholm, S août. — Pour empêcher que 

les nouvelles relatives au régime de terreui 
qui règne en Russie ne parviennent à l'é-
tranger, les maximalistes ont interdit à. 
tous les voyageurs d'emporter avec eux en 
quittant Pétrograd, des lettres et des jour-
naux. D'autre part, les communications té-
légraphiques et postales sont complètemeni 
suspendues. 

CRONSTADT LIVREE AUX EXCES 
DE LA POPULACE 

Stockholm, 9 août. — On a arrêté tous Iej_ 
transports à destination de Cronstadt, où 
très souvent la populace fusille ou jette £ 
la mer sans jugement nombre de personnel 
innocentes. 

Le départ de M. Malvy 
t'aris, 9 août.— M. Malvy partira de Fran-

ce iiûrement. Des agents le suivront jusqu'à 
la frontière, mais plutôt par mesure de pro-
tection que par mesure d8 surveillance. 
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A F « Officiel » ' 
Paris, 9 août. •— V « Officiel » publie ce 

matin la loi relative aux modifications à 
apporter à la législation de la Caisse natio-
nale das retraites pour la vieillesse; la dé-
cision modifiant las conditions de vente du 
plomb; la liste officielle numéro 10 des mai-
sons considérées comme ennemies ou com-
me Jouant vis-à-vis de l'ennemi le rôle de 
personnes interposées. 

La situation en Mandchourie 
Kharbine, 8 août. — Semenofi s'avance 

dans la direction de Vladivostok; ses trou-
pes sont signalées aujourd'hui entre Khai-
lar et la gare de Mandchouria, où elles at-
tendent l'arrivée des Tchécoslovaques. 

Ceux-ci se montrent t,rès satisfaits de la 
coopération de Semenojj et du général 
Kalrnikojf, qui doit assurer de grands ren-
forts de cosaques dès que l'avance com-
mencera. 

Les renforts austro-allemands arrivent 
sur les fronts de Mandchourie et de 
Nibolsk. La cavalerie magyare est particu-
lièrement active, et la perspective d'une 
coopération contre les Allemands est déjà 
favorablement accueillie par les Russes. 

Aux Etats-Unis 
Pour l'accroissement 

âes forces américaines 
Washington, 9 août. — M. Baker, minis-. 

tre de la guerre, annonce qu'une demanda 
de crédits supplémentaires sera bientôt sou* 
mise au Congrès pour faire face à l'accrois 
sèment des forces militaires. Il ajoute que 
la mesure étendant l'âge militaire dans 
l'armée américaine a été prise sur la re-
commandation du conseil de guerre inter-
allié de Versailles. 

i FEUILLETON DE LA PETITE GIBONDB 
du 10 août 1918 
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!?ar Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
Le (dr^ars© d'Ar^ouies 

xxn 
rJuit de noces 

(Suite) 

La baronne montra une énergie que sa 
protégée ne lui .connaissait pas. 

Elle ordonna brusquement : 
— Silence !... Tu as juré d'obéir. 
— Sans doute, mais... 
— L'aimes-tu donc ? 
— Ah ! Dieu, non. 
— Tu es sa femme. S'il vivait, voudrais1-

|u porter ce nom maudit ? 
— Jamais. 
— Vieil? donc ! Songe à ton père, à ta 

mère-!.-.-. -Pense-à-ceux-oui sont morts 1 

Elle 1 entraîna dans sa chambre, et là, elle 
ia prit dans ses bras, en disant, avec un 
geste farouche : 

— Lo traître est condamné. Prie pour lui 
si tu veux... C'est œuvre de femme 1 Le châ-
timent, c'est le droit des hommes ■ Pas un 
cri, et laisse faire I 

XXIII 

<lugé ! 

Les deux hommes qui s'étaient rues sur io 
docteur Nolllan si rapidement qu'il n'avait 
même pas eu le temps de tirer de sa poche 
le pistolet tout armé sur la crosse duauel 
sa main était posée, n'étaient ni masoues ai 
méconnaissables comme la plupart des 
Chouans qui pour agir avec moins de dan-
ger se noircissaient la face ou se voilaient 
avec des oripeaux quelconques 

Us avaient le visage découvert! L'un d'eux 
c'était Cagnard, l'ancien garde de la Guvon" 
nière, hors la loi depuis sa fuite après l'ar-
restation de ses maîtres. L'autre, c'était un 
de ses camarades, un grand Normand de six 
pieds, le garde du domaine d'Argouges 
amené de Caen par le défunt marquis etéie-
vé dans une de ses terres. 

Celui-là n'avait pas été mis hors la loi 
mais son aversion pour le docteur n'en était 
pas moins violente. Sous des apparences 
frustes et dures, avec sa face pourpre, sa 
barbe rouge qui lui tombait sur la poitrine 
sa tête énergique et ses allures d'homme 
d'armes du temps passé, il cachait une âme 
sensible et de nobles sentiments. Très atta-
ché à ses maîtres, il avait conçu une haine 
féroce, mêlée de mépris,- pour le traître qui 

les avait déuoncés et contraints à s'expa. 
trier. 

L'escorte du prisonnier grossissait à cha-
que porte devant laquelle il passait. Le châ-
teau d'Argouges, ce soir-là, était transformé 
en un repaire de conspirateurs. Il n'était pas 
facile d'en approcher. Les précautions 
étaient prises. Au dehors, le vieux Malo veil-
lait avec une demi-douzaine d'hommes prêta 
à en défendre l'entrée au besoin, 

A l'extrémité du sombre corridor, une por-
te à deux battants était ouverte. Une table 
était installée au milieu d'une chambre très 
vaste au fond de laquelle un crucifix de bois 
noir et de bronze tranchait sur la nudité de 
la muraille. La forme de cette chambre ou 
de cette salle, les nervures de la voûte, les 
colonnettes sortant à demi des murs, indi-
quaient qu'elle avait dû servir autrefois de 
chapelle. 

Le captif bâillonné, lié de cordes qui le 
mettaient dans l'impossibilité de crier ou de 
faire un mouvement, fut déposé sur un fau-
teuil devant la table éclalr.ée par trois can-
délabres chargés de bougies 

.Alors, il put reconnaître tes ennemis au 
pouvoir desquels il était stupidement tombé. 
lui disaltmier> C'était J°an de Trémazan <îui 

rt
Q
~r^6?^% " I?<?1 Menl.... Tu te réjouissais 

îwrw 7 ' et je suls vlvant- Je te suivais 
TSES i j«ur .par jour, heure par heure... 
tt Tnr, e Samt-Honoré quand tu regardais 
îtc ̂ ^?nts Passe'r âws !a charrette qui 
J,eoLc°-ndmsalt a l'échafaud... Tu riais !... Tes 
te> s'accomplissaient... Tu te voyais dé-
Itoes "'Tu a^féussr ̂  WenS ^ t6S Vic" 

»Un dernier attentai; plus; lâche que les 

autres, a fait déborder le vase... Tu sais 
ce que je veux dire... Et tu croyais au par-
don î... Imbécile !... Aveugle I TU es pris au 
piège, comme une bête fauve... C'est la 
mort qui te tient à ton tour... Tu seras exé-
cuté... mais auparavant nous allons ta ju-
ger comme tu as fait juger les autres. 

Il s'adressa aux hommes qui avaient es-
corté le prisonnier. Ils étaient douze, Jeunes 
et vieux, tous pleins de vigueur,. résolus, 
ayant, les uns comme les autres, des Injures 
à venger, des amis guillotinés, des parents 
fusillés sur la place de Rennes, ou des maî-
tres dépouillés et disparus. 

— Ecoutez tous, dit-il.. Vous allez connaî-
tre ses crimes... 

Il s'assit dans un coin en laissant la parole 
à son camarade Pierre Lasson. L'image de 
Thérèse désespérée, mourant de chagrin 
sous' ce dernier coup qui allait l'accabler, 
venait de se présenter à son esprit et l'amol-
lissait. 

Mais l'autre veillait. Il était là, alerte, pres-
que joyeux, ifler du succès, jouissant de 
rabattement du misérable et, calme comme 
un justicier, songeant à Rosalie délivrée, 
libre bientôt... Un sourire railleur relevait 
ses lèvres et il se disait : 

— C'est moi, le Fouquier-Tinvillô de cet 
&CCUSG 

Il s'acquitta de sa fonction avec un entrain, 
une verve diaboliques.. U raconta à ses au-
diteurs l'histoire du criminel capturé par 
eux. Il expliqua l'amitié dont il était favo-
risé par ceux dont il devait causer la perte, 
son intimilié avec les clients de son père, le 
vieux Nolfan, l'accueil reçu par lui dans les 
modestes châteaux dont il convoitait la pos-
session;' dont il otmtnftsstàt rcs secrets; sa 

liaison avec les Jeunes femmes qu'il devait 
«i lâchement trahir. 

Il dèvoilà ses pians avec una clarté éblouis» 
santé, leur plein succès... 

Et à la fin, il déclara : 
— Ses infamies sont si exécrables que je 

n'y croirais pas moi-même si je n'en avais 
la preuve flagrante, indiscutable. 

IÎ lut la lettre adressée à Sicard par le doc-
teur et si claire qu'il n'y avait rien à y ré-
pondre, l'au'ire envoyée au commissaire du 
district de Saint-Malo, à qui il dénonçait 
les d'Argouges, et enfin la déclaration don-
nés pan Sicard lui-même qui disait : 

« Le docteur Hubert Nollan, après avoir 
dénoncé les Trémazan, les d'Achet, les Ra-
lazé, les Kéroual, a acheté leurs biens et les 
a payés avec l'or volé par lui dans la caisse 
de son père et qui appartenait à ces mal-
heureux. » 

» Je l'ai su par lui-même ! » 
Cette pièce accablante était signée : 

« SICARD. » 
Les Chouans, devenus les Juges du traître, 

n'avaient pas oublié l'agent de la Conven-
tion installé à Plancoët, son quartier gé-
néral. Son attestation était d'autant plus 
écrasante qu'ils connaissaient l'intimité du 
docteur avec lui. Que de fois, les soirs, on 
les avait vus attablés tous deux dans une 
salle basse de l'auberge du Maure I 

Hubert Nollan écumait. Comment avalt-il 
été assez fou pour se laisser prendre aux 
semblants d'amitié de son complice ? Sicard 
s'était vengé. 

Connaissant la faveur dont Jean de Tréma" 
zan, et^sûû, canïSradÔ Pierre La-sson jouis-

saient auprès de Barras, les sachant proté-
gés par le président de la Convention, par 
la belle Lange, touUe-puissante, et par Lydie 
Manon, son amie, confiant d'ailleurs à juste 
titre dans leurs promesses et leur loyauté, 
il leur avait délivré cette attestation sans 
réplique. 

Enfin, Pierre Lasson, se tournant vers cet 
homme pour lequel il avait conçu une haine 
Implacable depuis son attentat contre Rosa-
lie de Trémazan, lui dit : 

— Tu es plus heureux que les victimes de 
tes amis les Jacobins, de Fouquier-Tinville 
et de ses bourreaux du tribunal révolution-
naire. On leur refusait le droit de se défen-
dre... Nous te l'accordons, à toi. As-tu quel-
que chose à répondre ? 

Le docteur garda un silence farouche. 
Qu'aurait-il pu dire 1 Tout son échafaudage 
s'écroulait. Il se sentait vaincu, enseveli 
sous ses décombres. Les farouches physiono-
mies de ses gardiens l'épouvantaient, et il 
ne pouvait rien contre eux. Il subissait le 
supplice qu'il avait infligé aux autres. La 
parole acerbe, coupante, de ce Pierre Lasson 
qu'il supposait si rieur, si léger, si insou-
ciant en apparence, le démoralisait. 

La présence de Cagnard et de son cama-
rade, le Normand, debout à ses côtes, com-
me des gendarmes, et qui ne le quittaient 
pas des yeux, te mettait en rage. Ses on-
gles lui entraient dans les chairs. Il se se-
rait insulté lui-même pour sa stupidité et 
son aveuglement. 

S'était-il assez sottement laissé prendre au 
piège ordinaire dans lequel tombent tes hom-
mes I La femme I L'avait-il suivie comme 

, l'appât offert à la bête qui n'obéit qu'à l'ins-
"Jlfânct de voracité eu du. passion qui la do-

mine ! Oh I cette Rosalie I S'il avait pu la 
poignarder ou lui brûler la cervelle cçrnma 
il l'eût fait avec joie, avec une volupté su« 
prême, avant de mourir! 

Car il allait mourir, c'était certain II li-
sait son arrêt dans tes yeux de ces brutes 
oui le gardaient à vue, dans leur attitude-
menaçante. Et il ne pouvait rien contre eux I 
C ufvoix flaire de Pierre s'éleva au milieu 
du silence., 

Elle disait : . , • . „ ,. 
 Vous connaissez les crimes du traître 

Il ne vous reste qu'à prononcer son arrêt... 
Quelle sera sa peine î 

Cagnard déclara : 
— je n'en connais qu'une, la mort. Elle es> 

trop douce ! , 
pierre Lasson opina d un ton glacial : 

 C'est mon avis. 
Il s'adressa, non à Jean de Trélazan, maiâ 

aux hommes qui se trouvaient devant lui, e* 
demanda : 

— Est-ce le vôtre ? 
— Oui. 
Pps une protestation ne s'éleva. 
Pierre Lasson ordonna: 
— L'arrêt est rendu. U ne reste qu à 1 exê\ 

cuter, 
Cagnard posa sa main lourde sur lépauH 

du docteur Nollan en disant : 
— Je m'en charge. 
Il fit un signe à son compagnon qui serrât 

la corde enroulée autour du cou du patient. 
Le misérable poussa un véritable rugisse-

ment, un seul ■: 
— Assassins t 
Ce îut tout' .A suivre.) 



dernière 

5,000 Américains 
es en rrance 

en juillet 
Londres, 8 août. — M. Lloyd George a 

déclaré hier à la Chambre des communes 
v,ue dans le seul mois de juillet, 305,000 sol-
thts américains ont été débarqués en 
France, 

Gommaniqaé italien 
Rome, 8 août (officiel). 

Au nord du COL DEL ROSSE, une 
patrouille de ucurditi», par un coup de 
rnain, a mis en fuite un poste avancé 
ennemi, capturant quelques prisonniers et 
vue mitrailleuse. 

Pendant la nuit du 6 au 7, Vadversaire a 
tenté, après une courte préparation d'ar-
tillerie, d'attaquer de nouveau nos positions 
m CORNONE. L'intervention immédiate 
de notre artillerie et la rapide intervention 
île l'infanterie ont devancé l'attaque. 

Dans le VAL LAGAR1NA, dans le 
VALI.ARSA et dans la CONQUE D'ASIA-
GO, nos batteries ont battu des colonnes 
de camions en mouvement et des centres 
ilactwité ennemis. 

La famine en Autriche 1 Citations a l'Ordre 
Berne, 8 août. — Des scènes de violence 

se renouvellent presque toui les jours au 
marché de Vienne en raison du manque de 
denrées. La situation désespérée de la clas-
se ouvrière autrichienne résulte clairement 
de la discussion qui a eu lieu au Congrès j 
des Syndicats ouvriers d'Autriche diman-
che et lundi derniers à Vienne. Un orateur 
a dit : « Nous avons une demi-ration de pain, 
et depuis trois semaines on ne voit plus de 
pommes de tertre ni de viande. Voulez-vous 
que nous recourions aux moyens désespé-
vès Î » 

Un autre orateur a déclaré : :« Si ies ou-
vriers, faute de nourriture, abandonnent le 
travail, sont jetés à la prison par centaines 
et pour plusieurs semaines, si on n'amé-
liore pas les conditions alimentaires des 
ouvriers, il faut s'attendre à de graves dé-
sordres. » 

Le président du Congrès a clôturé la dis-
cussion en disant que la réponse donnée 
par le gouvernement à la députation ou-
vrière qui s'est tendue à Vienne pour faire 
connaître la situation est telle qu'elle jus-
tifie le plus noir pessimisme. 

En Angleterre 

t » AFFAIRE MALVY 
M. Malvy quitterait la France samedi 
Paris, 8 août. — On estime que c'est sa-

nedi que M. Malvy quittera la France. 

H ira à Saint-Sébastien 
Paris 8 août. — On confirme que M. Mal-

la? partira de Paris pour se rendre à Saint-
K'ébnsiien, eh Espagne. Des mesures sont 
[frises par le gouvernement français pour 
fui assurer le libre massage de la frontière 
Iranco-espagnole. 

Pas paix avant l'écrasement 
du militarisme prussien 

Londres, 8 août. — A la Chambre des com-
munes, au cours des débats sur l'ajourne-
ment, le groupe pacifiste a soulevé une dis-
cussion insistant pour que des efforts plus 
directs soient faits afin d'arriver à la paix. 

M. J.-M. Robertson, membre du dernier 
""gouvernement libéral, intervenant, a décla-

ré catégoriquement qu'une paix quelcon-
que n'est pas possible avant que le milita-
risme allemand ne soit abattu. 

«Le désarmement général, a4-il dit, doit 
être la conséquence de la guerre, mais nous 
ne pouvons pas désarmer tant que nous n'ob-
tiendrons pas le désarmement de l'Allema-
gne. La paix recommandée par lord Lans-

• downe n'aurait d'autre signification que de 
nous ramener au « statu quo ante hélium », 
laissant l'Allemagne en mesure de continuer 
son organisation militaire et tous ies au-
tres pays courbés sous le fardeau de la cons-
cription. 

» C'est précisément, a ajouté M. Robert-
son, parce que j'ai été pacifiste pendant tou-
te ma vie que je dénonce l'a politique du 
pacifisme, le gouvernement allemand n'ac-
ceptera jamais le désarmement avant qu'il 
n'y soit 'forcé. » 

Le Congrès «les Amicales 
des instituteurs 

Paris, 8 août. — Le Congrès de la Fédéra-
tion des Amicales d'institutrices et d'institu-
teurs publics de France et des colonies s'est 
réuni aujourd'hui ; 220 délégués étaient pré-

. sents. 
En ouvrant le Congrès, le président, M. 

Montjotin, de Riom, â adressé un salut af-
fectueux et reconnaissant aux instituteurs 
mobilisés, et il a engagé le Congrès à inten-
sifier le développement des œuvres de guer-
re pour venir eu aide aux familles des mo-
bilisés morts sur le champ de bataille et 
pour continuer à venir en aide aux 5,'000 en-
fants recueillis par la Fédération dans 
l'Accueil français. 

Des délégués de l'Angleterre, de la Belgi-
que, de ta Serbie ont pris la parole. 

Puis MM. Sikos et Cowark, au nom des 
instituteurs anglais, ont préconisé ia réor-
ganisation de l'éducation générale de l'en-
fance, de la modification des méthodes et 

«sJa liberté du personnel. 
Au cours de l'après-midi, les délégués ont 

discuté le rapport moral. Le bureau a fourni 
les chiffres suivants sur les œuvres de guer-
re : 

2,303,739 francs distribués aux orphelins, 
veuves et ascendants des instituteurs morts 
sur les champs de bataille; 

83,777 francs versés à des maîtres des ré-
gions récupérées pour la. reconstitution des 
foyers détruits; 

650,003 francs réunis pour secourir cinq 
mille enfants recueillis par la Fédération 
dans l'Accueil français ; 

50,000 francs envoyés à la Fédération des 
fonctionnaires pour améliorer l'organisation 
de cette Fédération. 

Le Congrès s'est ensuite ajourné au len-
demain. 

UN DISCOURS DE M. BALFOUR 
Parlant à son tour et répondant au groupe 

pacifiste, M. Balfour a fait remarquer que le 
débat n'avait pas produit un seul fait nou-
veau. Il a ajouté : 

> Tout ce verbiage, au sujet de ia possibi-
lité de faire accepter certaines idées par la 
démocratie allemande et sur la possibilité 
d'amener la majorité des socialistes alle-
mands à changer leurs idées, ue tient pas 
compte du véritable obstacle à. 'me paix jus-
te. Le véritable obstacle à la paix est le mi-
litarisme prussien, qui a poussé ses racines 
dans toute l'Allemagne. Tant que ■ -s raci-
nes n'auront pas été arrachées, il n'y a au-
cun espoir de voir l'Allemagne devenir mem-
bre de la Ligue îles nations. 

» Après l'étude la plus attentive des actes 
du gouvernement allemand, les déclarations 
des hommes politiques d'Allemagne et les 
écrits des puhlicistes allemands, nous ne 
voyons pas le moindre indice ni le symptô-
me d'une conformité de vues suffisante pour 
rendre la discussion fructueuse. L'abîme qui 
sépare les puissances de l'Entente des puis-
sances centrales est profond, presque inson-
dable; tellement profond, qu'il échappe à 
toute mesure ; tellement vaste, qu'on, ne 
pourrait y jeter un pont, » 

Puis, se tournant vers le groupe des paci-
fistes, M. Balfour poursuit : 

» Désirez-vous rendre les colonies africai-
nes à l'Allemagne telle qu'elle est aujour-
d'hui 7 Tout d'abord, ce serait donner des 
bases aux sous-marins sur toutes les gran-
des routes commerciales du globe ; ce serait 
mettre le commerce de l'univers à la merci 
de l'Allemagne; en second lieu, ce serait im-
poser une domination tyrannique aux indi-
gènes africains; troisièmement, ce serait 
permettre à l'Allemagne de créer, de propos 
délibéré, une grande armée noire en 'pleine 
Afrique,' mie armée qui rendrait impossi-
ble tout développement pacifique. » 

M. Snowden, interrompant : « La France 
a déjà fait cela. » 

M. Balf our : « Sans doute, mais la France 
a-t-eile menacé la paix de ses voisines ? Voi-
là toute la question. (Applaudissements.) 
M. Snowden ne s'est jamais rendu compte 
que les nations possèdent ' une âme, une 
moralité. » 

M. Balfour demande aux pacifistes s'ils 
croient l'Allemagne disposée à abandonner 
sa politique russe. « L'Allemagne, dit-il, 
éprouve de la joie en présence de la désa-
grégation de la Russie. Si la Russie ne de-
vait plus constituer qu'une sorte d'arrière-
pays pour l'Allemagne, ce serait une cala-
mité pour l'humanité. » 

Aussi longtemps que le cœur de l'Alle-
magne ne sera pas changé ou tant que la 
victoire complète des puissances associées 
n'aura pas convaincu tout le monde en Al-
lemagne que la politique actuelle de l'Alle-
magne aboutit à la stérilité, M. Balfour ne 
voit pas comment la Russie pourra être 
réhabilitée. 

« Les pacifistes des Communes, conclut 
M. Balfour, semblent absolument incapa-
bles de comprendre combien grands sont 
les obstacles que l'Allemagne oppose à la 
réalisation de leurs propres idéals. • 

Le transport des vins 
La crise s'atténuerait prochainement 

Paris, 8 août. — La crise des transports 
est devenue si aiguë que les transactions 
sur le marché vinicole en sont presque to-
talement paralysées. Ce qui aggrave la si-
tuation, c'est que le manque de wagons 
coïncide avec l'époque où les caves doivent 
se vider pour faire place à la nouvelle ré-
colte. Il en résulte une gêne considérable 
dans les affaires, qui atteint à la fois les 
propriétaires, les commerçants et les con-
eommateurs. 

Y aura-t-il amélioration d'ici aux vendan-
ges 7 On est en droit de l'espérer. Les Com-
pagnies du P.-L.-M., ^aris-Orléans et du 
Midi ont décidé de mettre à la disposition 
du commerce des vins un nombre de wa-
gons plates-formes à peu près égal à celui 
qui lui fut enlevé pour les besoins de l'ar-
mée américaine. Provisoirement, le trans-
port des vins sera classé dans la catégorie 
des transports de première catégorie. D'un 
autre côte, l'Amérique va reprendre inces-
samment ses envois de machines et de wa-
gons. On peut donc espérer, pour un temps 
très rapproché, une grande amélioration. 

Les retraites pour la vieillesse 
Paris, 8 août. — Le « Journal officiel » pro-

mulguera une loi qui apporte d'importantes 
modifications au fonctionnement de la Cais-
se nationale des retraites pour la vieillesse. 
Elle autorise, tout d'abord, cette institution 
à constituer des rentes viagères immédiates, 
quel que soit l'âge des déposants, alors que 
la législation antérieure ne lui permettait 
de délivrer de rentes qu'à des personnes 
âgées de cinquante ans au moins. 

'Cette réforme est complétée par une dis-
position nouvelle qui permet aux déposants 
se constituant ainsi une rente viagère im-
médiate d'en demander la réversabilité au 
profit de leur conjoint, soit en totalité, soit 
par moitié. 

La nouvelle loi supprime enfin le maxi-
mum des versements susceptibles d'être ef-
fectués chaque année à la Caisse nationale 
des retraites pour la vieillesse par un même 
déposant; ces versements pourront, en con-
séquence, être reçus par la Caisse nationale 
fies retraites pour la vieillesse quel qu'en 
toit L chiffre sous la seule condition qu'ils 
n'excèdent pas la somme nécessaire à la 
constitution d'une pension de 2.400 fr. qui est 
toujours la rente la plus élevée que la Cais-
se nationale des retraites pour la vieillesse 
soit autorisée à délivrer. Ces modifications 

-^entreront en vigueur le 1er janvier 1919. 

Il 

LES DIFFICULTES D'EN VER-PACK A 

Genève, 8 août. — Suivant des bruits venus 
de Constantinople, les adversaires d'Enver-
Pacha croient que celui-ci ne pourra se 
maintenir au ministère de la guerre. 

L'état de délabrement où se trouve l'ar-
mée turque et le scandale des accaparements 
fourniraient au grand-vizir et au Comité 
Union et Progrès des arguments assez forts 
pour se débarrasser enfin d'Enver-Pacha, 
dont l'ambition irrite depuis longtemps le 
sultan actuel. 

Enver-Pacha serait' obligé de prendre la 
succession de Hakki-Pacha comme ambassa-
deur de Turquie à Berlin. 

La presse turque, que le grand-vizir a dé-
livrée au mois de juin du contrôle de la cen-
sure, mène une violente campagne contre les 
faits d'accaparement et de corruption, qui se 
sont produits dans le service du ravitaille-
ment, alors que ce service dépendait du mi-
nistère de la guerre/ Des wagons de sucre 
destinés à la Syrie ont été vendus subrepti-
cement à Constantinople, et cette opération a 
rapporté une forte somme à une haute per-
sonnalité. 

— Est cité à l'ordre du régiment. Gou-baud 
(Rogerj, serpent-fourrier au 18e d'infanterie : 
« Sous-officier excellent dont la conduite du-
rant la journée du... a été tout à fait digne 
d'éloges : a dirigé clans des circonstances par-
ticulièrement pénibles le service de la liaison. 
Joignant a des qualités d'intelligence la cou-
rage et le sang-froid les plus remarquables, a 
rendu a ses chefs fies services inappréciables, 
qui n'ont pas peu contribué a la réussite des 
opérations de la journée. » 

— Est cité à l'ordre de la division du 3 juil-
let 1918, le lieutenant Jean-Victor-Louis Mar-
gaine, du r>0e d'infanterie: «Lieutenant com-
mandant le peloton de 37 et des stokes. Offi-
cier d'un très grand courage et d'un très grand 
sang-froid. Au cours des derniers combats, a 
maintenu ses hommes sous un violent bom-
bardement et a contribué puissamment par 
ses canons stokes à arrêter l'avance ennemie 
en lui infligeant de grosses pertes.» 

C'est la troisième citation méritée par ce 
vaillant officier, dont la famille demeure à 
Bordeaux, 97, rue du Hautoir. 

— Est cité à l'ordre de l'aéronautique de 
l'armée du S avril 1918, Marcel Morange, bri-
gadier, escadrille V. Uti: «Excellent bombar-
dier. Accomplit ses missions avec une ténacité 
et une conscience dignes de tout éloge. S'est 
particulièrement distingué en effectuant deux 
bombardements successifs à faible altitude 
sur des convois et troupes ennemis dans le 
secteur d'attaque. Recueille de précieux ren-
seignements au cours de ses reconnaissances 
lointaines. » 

M. Morange qui, depuis a été nommé maré-
chal des logis, est un Bordelais, ancien élè-
ve de notre Ecole supérieure de commerce. 

— Est cité a l'ordre de l'infanterie division 
naire, le sergent-fourrier André Maillot, de la 
lie compagnie du 144e régiment d'infanterie 
«Jeune sous-officier intelligent et plein d'en-
train, a, dans la journée du 26 mars 1918, trans-
mis, sous un tir d'écrasement ennemi, des ren-
seignements d'une très grande importance, 
permettant à son commandant de compagnie 
d'enrayer un mouvement débordant de T'en 
nemi. » 

C'est 1* deuxième citation méritée par ce 
.vaillant sous-officier. 

—'Est cité a l'ordre de la division du 21 
avril 1918, le sergent Edgard Guérineau, de la 
14e compagnie oui 8e régiment de marche de 
tirailleurs: « Sous-officier d'un courage excep-
tionnel. A été sérieusement blessé en se pro-
diguant, pour faire prendre à ia troupe une 
formation et un emplacement de nature à la 
soustraire aux effets meurtriers du tir de nom-
breuses mitrailleuses ennemies. » Trois fols 
cité. 

Le père de ce vaillant sous-officier est em-
ployé -i Talence, chez MI de Rancourt, avocat, 

- Est cité à l'ordre du corps d'armée. Marie-
Yves de Saint-Angel, sous-lieutenant au 18e 
bataillon de chasseurs a pied : « Excellent offi-
cier, d'une trempe morale à toute épreuve, ac-
complissant son devoir avec un zèle scrupu. 
leux. Placé avec sa section, du 20 au 27 Juillet, 
dans une position récemment conquise et non 
encore organisée, battue par l'artillerie enne-
mie et, constamment harcelée par des recon-
naissances, a fait preuve d'une activité, d'une 
énergie et d'une bravoure remarquables, ne 
craignant pas de s'exposer pour montrer 
l'exemple à ses chasseurs, dont la plupart 
voyaient le feu pour la première fols. Mortelle-
ment blessé en visitant ses postes sous un 
bombardement. Déjà blessé deux fols et deux 
fois cité à l'ordre. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Marie-Jac-
ques de Saint-Angel, aspirant au 144e régi-
ment d'infanterie : « Aspirant brave et énergi-
que. Le 15 juillet 1916, malgré un bombarde-
ment intense par minenwerfer, a continué a 
assurer son service avec le plus 'grand sang-
froid, donnant ainsi à sa troupe un bel exem-
ple de courage et de dévouement. A été tué 
au cours de ce bombardement. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Marie-An-
dré de Saint-Angel, aspirant au 666 bataillon 
de chasseurs à pied : « Aspirant plein de bra-
voure et d'entrain, toujours prêt à s'offrir 
pour des missions périlleuses; a effectué à la 
téte du groupe franc de la compagnie, plu-
sieurs reconnaissances des lignes ennemies, 
rapportant chaque fois des renseignements 
intéressants. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 22 avril 
1918, Jean Couralet, de la C. H. R. du 60e d'in-
fanterie : « Bon soldat, ayant toujours eu une 
belle conduite au feu. A été blessé deux fois 
dans l'accomplissement de son devoir..» 

— Est cité à l'ordre du régiment, Paul-Em-
manuel Patrault, servant d'un canon J. D. au 
24e d'Infanterie coloniale : «Jeune soldat plein 
d'allant, d'un sang-froid et d'un courage di-
gnes d'éloges; le 16 juin, a servi sa pièce avec 
un grand calme, bien qu'étant dans un endroit 
violemment battu par l'ennemi. S'était déjà 
fait remarquer le 1er mars 1918.» 

Avant son départ au régiment, était employé 
à la Compagnie d'Orléans. Fils de Mme veuve 
Patrault, bibliothécaire, 20, rue Fourteau. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Paul 
Jougia, 2e canonnier servant de la 9e batterie 
du 39e d'artillerie : « Excellent canonnier, dé-
voué et consciencieux, s'est fortement dépen-
sé au cours des derniers combats, notamment 
pendant la période du 17 au 20 avril 1918. Bles-
sé grièvement k son poste de combat le 20 avril 
1918. » 

— Est cité à l'ordre dir'corps d'armée, le lieu-
tenant Bédouret, commandant la Ule batterie 
du Ue d'artillerie à pied : «Excellent com-
mandant de batterie. A fait preuve, les 27 et 28 
juin 1918, d'une énergie physique et morale re-
marquable. Quoique gêné par une blessure au 
pied, n'a pas cessé, sous un violent bombarde-
ment, d'aller de pièce en pièce pendant le tir 
et le désarmement de sa batterie, maintenant 
ainsi le courage de son personnel. A réussi à 
sauver ses pièces par une manœuvre exécu-
tée sous le feu; était de nouveau en action le 

27 au soir. » 

Observatoire &% fiordeanx^Floirac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de juin 1918. 
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NOTA. — Pour ramener 

mer les pressions barométriques ci-dessus, 
faut y ajouter en moyenne 6m/'L 

Remarques. _ Dans nos régions du Sud-
Ouest, le mois de juin est caractérisé par un 
temps clair et très sec; il n'est tombé que 
17n™8, soit les vingt-huit centièmes seulement 
de la quantité de pluie ordinaire. 

La température moyenne (17°81) est égale à 
la normale à quelques centièmes de degré 
près; mais, par suite de la grande pureté at 
mosphérique, l'amplitude aiurne se trouve 
très accentuée : excès des maxima et déficit 
plus sensible encore des minima. Plusieurs 
rois, dans la seconde partie du mois surtout, 
le refroidissement nocturne est des plus im-
portants. 

Juin peut se partager en quatre périodes : 
du 1er au 9; temps beau et très sec, vent de 
N.-E., température supérieure à la normale; 
du 10 au 14, variable; du 15 au 23, régime 
d'Ouest, couvert, légèrement pluvieux et très 
frais; du 24 au 30, le temps est assez beau et 
de nouveau très sec avec prédominance des 
vents du Nord; ;a température, qui s'élève 
progressivement, dépasse 30° les deux derniers 
leurs du mois. 

Les manifestations orageuses sont rares et 
sans Importance. 

F, a 

BORDEAUX 

y a un an 
10 AOUT 1917 

M. Cliarles Chaumet député de la Gi-
ronde, est nommé ministre de la marine, 
et M. Dumesnil, député de Seine-et-Marne, 
est appelé au sous-secrétariat d'Etat du 
même département. 

Av. nord d'Ypres, nous progressons au 
nord de Langemark. Les troupes anglaises 
s'emparent de Wcstliock. 

En Angleterre, manifestation nationale 
contre la conférence de Stockholm. 

Manifeste des socialistes alsaciens-lor-
rains réclamant le retour, sans plébiscite, 
de l'Alsace-Lorraine à la France. 

Le Pérou réclame une indemnité à l'Alle-
magne pour le coulage de la barque « Lor-
ton n. 

Incendie au Capitole de Toulouse. 

NOTRE COLLABORATEUR 

LE CAPITAINE WOLINSKI 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR 

VIANDE 
MEILLUUR m ARCHE OUt LA MORUE 

14ŒUF DE L'ARGENTINE: 
Pot au Feu, depuis 0"?5. 

Samedi. Dimanche. Lundi, a titre de réclame: 
Filet de Bœuf ou Aloyau, »' 20. 

MOUTON de la Nouvelle-Zélande : 
Cotes fines réclame. 2'»». Le tout le 1/2 kilo. 

US DE 14 A S DE BANt! DE BUUCHER 
BOUCHERIE RAOUL 

CHÂILLAT&GANIHAC 
*7l, cours Alsace-Lorraine, 71 

Une agression suivie de vol 
in jour 

Chambre syndicale des employés 
de commerce 

Le président et les membres du conseil d'ad-
ministration de la Chambre syndicale des em-
ployés de commerce sont heureux de porter à 
la connaissance des sociétaires les citations 
suivantes obtenues car leurs collègues et 
amis : 

Fierre-Alphonse Durie, maréchal des logis 
au 5Se régiment d'artillerie de campagne, ire 
batterie : «Au cours d'un coup de main sur 
des tranchées ennemies -a montré un sang-
froid admirable en assurant avec la plus gran-
de régularité, pendant plusieurs heures con-
sécutives le tir de ses pièces, soumises à un 
bombardement violent d'obus de tous calibres. 

Alphonse Cambarrot, sergent au 37e d'infan-
terie coloniale, compagnie H. R. : « Brave sous-
officier. Sur le front depiuis te mois de sep-
tembre 1915. Au cours des opérations de mars 
et avril 191.7, a rendu les plus grands services 
dans le ravitaillement des premières lignes en 
matériel et en munitions. La 31 mars 1917, 
sous un bombardement d'une grande violen-
ce, a fait preuve d» sang-froid et de mépris 
du danger. » 

Roger Augey, soldat de Se classe au 108e 
d'infanterie, agent de liaison à 1T. D. : « Agent 
de liaison modèle qui a donné preuve de sa 
bravoure et du mépris du danger dans des 
secteurs des plus bombardés. S'est encore par-
ticulièrement distingué au cours du combat 
du 15'juin 1918.» Citation à l'ordre de la bri-
gade. 

Léonce Barrère, caporal an 359a d'infanterie, 
>22e compagnie: «Très bon caporal. Pendant 
la période du 17 au £5 octobre 1917, a montré 
beaucoup de courage, a été pour ses hommes 
un modèle de bravoure, gardant toujours le 
plus grand calme, malgré les plus violents 
bombardements.» Citation a l'ordre du régi-
ment. 

Didier-Raoul Delage, sergent au 20e régi-
ment d'infanterie : i Très bon sous-officier, ac-
tif et plein d'allant. A montré du courage et 
de l'initiative dans toutes circonstances. Don-
ne l'exemple à ses hommes par son entrain et 
son sang-froid. En campagne depuis le début. 
Une blessure. » Citation à l'ordre du régiment. 

Toutes nos félicitations à ces braves ainsi 
qu'à leur famille. Ils viennent grossir la liste 
déjà longue des employés de commerce ayant 
fait vaillamment leur devoir et honorant la 
corporation qui est ilôre d'eux. 

Le président et les membres du conseil d'ad-
ministration ont le regret de faire part aux 
sociétaires du décès aux armées de leurs col-
lègues et amis : 

Louis Daste, sergent au 56e d'infanterie. Dé-
jà cité en février, cité à nouveau à l'ordre de 
la division pour sa belle conduite au feu. Ses 
chefs annonçant à ses parents la mort glorieu-
se de leur enfant, honorsnt le jeune héros 
qui est tombé à la tète de sa section en entraî-
nant ses hommes à une contre-attaque. 

Léonce Barrère, caporal au 359e d'infanterie 
Çité le 30 novembre 1917 à l'ordre du régiment-
tombé lace h l'ennemi en mai 1918. 

M. Duclos, tombé mortellement frappé dans 
la Somme en faisant son devoir de soldat 
meurt quelques jours après à l'ambulance, ' 

L. David, parti à l'armée d'Italie, mernrt à 
Rome en brave et en Français. 

Dominique Arramond, caporal mitrailleur 
administrateur et syndic. Parti dès le début dè 
la guerre, Arramond fut toujours en première 
ligne. Ses camarades, appréciant la loyauté do 
son caractère et la droiture de son esprit, 
pleurent en lui non seulement l'ami, mais le 
patriote ardent et le bon Français qjul a don-
né son existence à la patrie. Arramond était 
un poète délicat ; ami des Gendreau, Lafont et 
Hourcade. morts eux aussi en poètes et eu 
soldats, il laisse ries œuvres délicieuses, sur 
sa Bigorre et les Pyrénées dont les montagnes 
étaient ses muses préférées. Nous espérons 
que les œuvres d'Arramond. réunies en volu-
mes et publiées par ses amis, seront un pré-
cieux souvenir pour ceux qui aimaient le poè-
te pyrénéen. 

La Chambre syndicale adresse ses condo-
léances émues aux familles de tous ces braves 
tombés au service de la patrie. 

Les renseignements qui nous parviennent 
sur les circonstances dans lesquelles est tom-
bé au champ d'honneur notre excellent col-
laborateur et ami Wolinski sont bien faite 
pour rendre encore plus chère sa mémoire 
à tous ceux qui aimaient et estimaient l'hom-
me de grand cœur et de vive Intelligence 
que now perdons. 

On nous permettra de rappeler qu'au dé-
but dt la guerre, écarté de l'action par l'état 
de sa santé, Wolinski s'était entraîné pour 
être « récupéré » au prochain examen physi-
que. Il eut la joie d'être pris, alla faire un 
stage d'officier à Saint-Maixent et partit pour 
Salonique. Il se distingua à la prise de Mo-
oastir et fut cité avec éloges. Une blessure 
l'obligea à passer quelques mois de conva-
lescence dans le midi de la France. Aussitôt 
guéri, il chercha' à faire partie de l'armée 
qui se battait en France. La formation de la 
légion polonaise lui fournit l'occasion qu'il 
désirait tant. | 

Officier d'initiative, toujours prêt à l'action 
personnelle, adoré de ses hommes comme il 
était parmi nous aimé de tous, il mérita bien-
tôt de passer capitaine, et U allait être fait 
chevalier de la Légion d'honneur. La mort 
l'a couché alors qu'il repoussait pour la cin-
quième fois une violente contre-attaque des 
Boches. 

Une parole autorisée a confirmé éloquem-
ment à un de nos amis l'héroïque conduite 
de notre camarade. Le général Archinard 
écrivait : 

« Vous me parliez, il y a déjà quelques 
jours, du capitaine Krzywkowslu-Wolinski, 
que vous aviez connu lieutenant et dont vous 
me disiez beaucoup de bien. Jusqu'au bout, 
il aura mérité qu'on dise du bien de lui. Il 
vient d'être tué glorieusement à la tête de 
sa compagnie, qui a reconquis à elle seule 
un bois déjà célèbre par les combats qui s'y 
sont livrés. Comme vous le disiez, il comp-
tait bien au 1er régiment de chasseurs polo-
nais et, dans l'action où il a été tué, sa com-
pagnie a ramené plus de 100 prisonniers. 

» Bien cordialement à vous, 
» Général ABCHINARD. » 

Wolinski est mort comme 11 civait vécu : 
en familier du sacrifice. De bonne heure, il 
avait connu les trlstessses et les difficultés 
de la vie. Il avait montré en face d'elles une 
tranquille fermeté. Soutien de famille, il 
avait poursuivi ses études jusqu'au grade 
de docteur en droit, et quand il entra dans 
notre maison, M nous apportait, malgré son 
jeune âge, une maturité de jugement et une 
force de travail qui le désignaient bientôt 
aux premières fonctions. 

C'est un esprit richement cultive et une 
belle âme qui s'éteignent. Nous garderons 
précieusement le souvenir du Jeune héros 
qui fut un de nos plus précieux collabora-
teurs, le plus cher et le plus aimé des cama-
rades. 

Ravitaillement civil 
Vente de légumes trais par la municipalité 

Demain samedi 10 août, la municipalité 
fera vendre : au marché des Capucins, de 
six heures à huit heures ;. au marché des 
Grands-Hommes et au Grand-Marché, à par-
tir de huit heures et demie, des carottes 
et des oignons. 

Les carottes, sans fanes, seront livrées aux 
ménagères par i kilos au maximum, au prix 
de 0 fr. 90 le kilo. 

Les oignons seront livrés également aux 
ménagères, par même quantité maximum, 
au prix de 0 fr. 70 le kilo. 

en 

LE VOLEUR EST ARRETE 

Après avoir effectué une opération de 
banque dans un établissement financier de 
notre ville, jeudi dans l'après-midi, Mlle 
Gabriel le Fiàux s'enga geait dans la rue 
Sainte-Catherine, où se trouve son domicile, 
au numéro 258. 

Elle ne remarqua pas, parmi les nom-
breux passants qui parcouraient en tous 
sens celle grande artère bordelaise, un in-
dividu qui, depuis quelque temps déjà, sur-
veillait ses allées et venues. 

A certain moment même, l'homme, hâtant 
le pas, dépassa Mlle Fiaux et s'éclipsa. 

Arrivée devant l'immeuble où se trouve 
son appartement, la jeune fille pénétra sans 
défiance dans le couloir. Elle allait s'enga-
ger dans l'escalier, lorsqu'elle fut soudain 
assaillie et serrée fortement à la gorge par 
l'individu. Celui-ci lui arracha ensuite des 
mains son sac qui, outre une somme de 30f) 
francs, contenait des papiers de valeur. 

L'homme décampa vivement; mais sa vic-
time avait pu appeler au secours. Aussitôt, 
des passants 6'élancèrent, à la poursuite du 
voleur et purent l'arrêter juste à temps, 
pour l'empêcher de monter dans une auto-
mobile qui stationnait rue Dalembert. Il put 
être maintenu jusqu'à l'arrivée de la police, 
qui, menottes aux mains, malgré sa résis-
tance, le conduisit au commissariat de la 
rue Gausse r ouge. 

Interrogé, il donna un état civil qui, s'il 
est exact, indique qu'il est né à Paris et est 
âgé de trente-deux ans. Il prétend exercer 
le métier de manœuvre, sans domicile fixe. 
Mais la correction de sa tenue, le linge 
qu'il porte et la finesse de ses mains ren-
dent douteuses ses affirmations. Il paraît 
plus certain qu'il tire ses ressources d'une 
profession moins avouable et plus lucrative 
que celle de manœuvre. 

Il a, d'autre part, reconnu qu'il était dé-
serteur. En attendant sur son compte des 
renseignements plus précis, le voleur a été 
écroué. Ajoutons que, fouillé, il a été trouvé 
porteur de bijoux de valeur, dont la prove-
nance paraît suspecte. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Grand gaîa américain au Stadisra 
Dim.T.'.c'ic il ;:o.it 

C'est vraiment à un tr«n«i gala que la si 
sportive population bordelaise est conviée, di-
manche, à 14 h. 30, par le très «etif directeur 
de la Base Athletie As-ocialion. le lieutenant 
Bohn F. Bolger, notre confrère d'ouire-.UInn-
tique. 

Ainsi que l'explique « Sports », ce sont de 
véritables champions qui met iront les gants, 
dimanche, pour ce « grêat, event ». organisé au | 
profit des oeuvres de guerre française.-.. 

L'attrait du programme, corsé encore par | 
le concours d'une excellente musique militât- j 
re américaine, et aussi !e but généreux de | 
cette manifestation, attir n'ont sans nul don- : 
te une foule énorme autour du ring, dans le 
superbe cadre du Stadium, 263, boulevard de | 
Talence. Il sera donc prudent d'arriver de 
bonne heure, le premier combat'commençant 
à 14 h. 30. 

ceptera, le samedi 10 »oM, le* exp«<JI«wM * 
destination du réseau de l'EUMtmV!jg 
clarations ont été nuitu-rotées comme Q après . 

Série C. du W. 5,301 au n. 5,3oO; 
n. 5,001 au n. 5,300. 

série D, du 

Eïroufre, 'seront acceptées le même io"r «£ 
expéditions de rini en fûts qui ne ^Wfsw 
pas 800 kilos dont le 
numérotées dans le groupa 
n. 1,200. 

déclarations ont 
v. du n. i 

été 
au 

, comme 
présenté. 

« Sî»orts > 
rjLe . numéro de cette semaine en 
'toujours, très complet et fort bien 
L'actualité sportive, en fait le fond. 

De nombreux retardataires n'ont pjû se pro-
curer le numéro de la semaine dernière; le 
tirage a été considérablement augmenté cette 
semaine, afin d'essayer de donner satisfaction 
à tons. Mais il reste prudent de se hâter d'a-
cheter «-Sports s, en vente partout. 

|Q» : 

ÉTAT CIVIÎ 
: DECES du 8 août 

Raymond Thèze, 7 ans, rue Bergcon, 20. 
France Vignaud, 17 ans, rue H.-Picon, 26. 
Christian Courdé, 30 ans, rue de Lavaud, 22. 
Mme Bélaubre, 33 ans. c. de la Martinique, 29. 
Camille Roy, 52 ans, rue Fondaudège, 193. 
Veve Bergenton, 58 ans, cours Saint-Louis, 91. 
Jean Gouysse, 63 ans, rue Chabrely, 33. 
Veuve Chopo, 73 ans, rue Kléber,-72. 
Pierre Duclos, 77 ans, allées Damour, 39. 

PREPARATION MiUTAIBE 
La société de trvmnastique « La Bnstldienne » 

fait eontiartre que »t* cours pour la ««W-, -
vont commencer IncWJttBimCJl», »OUI « «J" 
tion de son proresseur M. Bénabent, q'-'l <* 
fait obtenir à K» Ixfa «rraml nombre aew 
élèves le cerUftcal de préparftion ad «*mea 
militaire et du nombreux dipl 't es do "»» 

VcTsiïï^h C. P. S.
 M

. facilite le devan-
cernent d'aW et entre autre* .{^M^H 
donne droit à une permission supplémentairw 
dVa'ilri?Vidiénne, fondée en 18'.'. et fl^Lf^SE 
te parmi les plus (Mêles SociéHs de Il'nion 
Tes Sociétés rte syrnnnrfMtie dp '•rame,* un 
trop lonp r-ass:- çî'nctlvl'é pour >;n il s6 » 
cessaite ri'imister sur Ul vr.lcnr "»n ense£ 

nemenl. S'adresse? »" ffvffinase. .1, rue Mon* 
méjean, à La B 

PETITE CHRONIQUE 

BOUCHERIE THENOT 
49, Hue Sasnte-Catherine 

et ses Succursales 
LaPLUS IMPORTANTEdeFRANCE 

Choix considérable de Viande» de l'Ar-
gentine, de la rVouvelle-ÎËélande et 
Française, vendues â des prix déliant 
toute concurrence honnête. 

 1 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de Hli le Ministre du com-

merce des indications sur les maisons de com-
merce susceptibles de remplacer les représen-
tants des nations ennemies à. Libéria, Mouk-
den, Mongt-Sen et Fou-Kien. 

Ces listes sont tenues à la disposition du pu-
blic au secrétariat de la Chambre de commer-
ce, à la Bourse. 

— Elle a reçu de M. le Directeur des douanes, 
à Bordeaux, les informations suivantes : 

lo A ia suite de la levée de l'embargo général 
qui franpait les exportations à destination de 
la Suède, diverses modifications ont été appor-
tées dans les formalités relatives aux expédi-
tions dans ce pays et dans les pays Scandina-
ves. 

2» De nouvelles dispositions ont été prises 
pour réglementer les expéditions des savons 
de parfumerie sur toutes destinations. 

3» Un décret du 22 juin a fixé les quantités 
de maniocs, de cafés et de bananes originaires 
de la Guinée française, qui pourront être ad-
mises au régime de faveur jusqu'au 30 juin 
1919. 

Les diverses indications seront fournies au 
secrétariat de la Chambre de commerce, à la 
Bourse. 

— Les commerçants ayant des intérêts enga-
gés en Russie et qui désireraient adhérer à 
l'Association formée sous le nom de « Com-
mission générale de protection des intérêts 
français en Russie», pourront prendre connais-
sance des statuts de cette Association au se-
crétariat de la Chambre de commerce, à la 
Bourse. 

La cambriole. — Au cours de la nuit de 
jeudi à vendredi, des malfaiteurs se sont 
introduits, par escalade et effraction, dans 
l'appartement de M. Dabas, 87, rue de la 
Croix-Blanche. Ils ont fracturé plusieurs 
meubles, qu'ils ont fouillés, jetant épars sur 
Je parquet les objets qu'ils contenaient. M. 
Dabas étant absent, on ignore l'importance 
du vol. 

On a volé 725 kilos de saindoux dans un 
dépôt situé 8, cité Poursan. 

Un cycliste renverse un enfant. — Le jeu-
ne Paul Michel, âgé de treize ans et demi, 
demeurant à Mérignac, a été renversé, jeu-
di, par un cycliste, rue du Tondu. L'enfant, 
qui portait une grave blessure à la tête, a 
été transporté à l'hôpital du cours de 
Bayonne. 

CONVOI FUNÈBRE ^.V^/ M«« M. 
Roy. M. et M"» A. 

Roy Mmo veuve Vabre et leurs familles prient 
leurs amis ©t connaissances de leur taire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille ROY. 
de ia Maison Catros-Gérand, 

qui auront lieu le samedi 10 courant, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

Réunion, 198, rue Kondaudège, a neul heures 
un quart. Départ à neuf heures trois quarts. 

Messe de huitaine le samedi 17 courant, a 
neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ liTp"». 
et M. P. Goneile (au front), les familles Lan 
lom, Lesluyes et Darbo prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'Honneur d assis-
ter aux obsèques (in 

M. Roger GASTON, 
leur fils, frère, beau-frère, petit-fils neveu et 
cousin, qui auront lieu le samedi u> courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la maison mortuaire, 36, rue 
Scaliger, à huit heures un quart, d ou le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes junèb. gên&r., i», c. Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

mmm FUNÈBRE ̂ Ter 
Georges Uulierjneau, et leur fils, M"" Marthe 
Genta M. et Mme palis et leurs enfants, les 
familles Carsole et Couturier Prient leurs 
amis et connaissances de leur faire 1 honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Louise CARSOLE, 
leur mère, aïeule, bisaïeule et tante, qui au-
ront lieu le samedi 10 août, en 1 église St-Rômi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue 
Achard, à huit heures un quart, d ou le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèb. génir., W, c. Alsace-Lorraine. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-XhéfttTL 

REPRESENTATIONS DE LA 
COMEDIE-FIRANÇAISE 

fidtannicus et le Malade imaginaire 
Le rôle de Néron, dans « Britannicus », est 

sans contredit le meilleur de M. de Max. 
L'excellent artiste, qui l'a minutieusement 
composé, en tire d'étonnants effets. Il est, 
d'ailleurs, servi à merveille par sa voix et 
par son physique. M. de Max, à Bordeaux 
aussi bien 'qu'à Paris, a obtenu un succès 
considérable. 

Le reste de l'interprétation était Irrépro-
chable. Mlle Madeleine Roch est une superbe 
Agrippine, et M. Dehelly, un Britannicus 
très classique. Mlles'Berthe Bovy et Char-
lane, MM. Dorival et Denis d'Inès sont des 
tragédiens de métier et de tempérament. 

« Le Malade imaginaire » terminait le 
spectacle. Le chef-d'œuvre comique a été 
joué avec un véritable amour par les pen-
sionnaires de la maison de Molière. Faute 
de place, nous ne pouvons féliciter que briè-
vement Mlles Madeleine Roch, Berthe Bovy, 
Charlane, la petite Simone, MM. Siblot, De-
helly, Lafon, DéMis d'Inès, Dorival, Arnoux 
et Chaize. 

« lies Deux Grosses » au Français 
Samedi, dimanche en matinée et soirée, tou-

te la COMPAGNIE DRAMATIQUE dans une 
belle interprétation de « LES DEUX UOSSES », 
que tout Bordeaux viendra voir. 

i lia Périchole » à l'Apollo 
avec Mercadier 

Samedi, dimanche en matinée et soirée, « la 
Périchole », l'opéra-bouffe, avec le brillant té-
nor LEON UUBUESSV, de l'Apollo de Paris, et 
la divette aimée JENNY BËHNAES, de la 
Galté-Lyrique; le trio comique RENE GAMV, 
PAUL DARNOIS, M. LABAN et toute la troupe. 

En intermède, MERCADIER, le créateur des 
romances populaires. 

Mercredi, «XES BRIGANDS ». 

Dalbret aux Bouffes 
DALBRET, le diseur français, débutera VEN-

DREDI SOIR dans l'interprétation de ses der-
nières créations. 

Avec DALBHET, troupe remarquable dans 
la revue centenaire, où triomphe MEDV, le 
« Caulèfjue »; Mario, La Héléna, Max Martel, L. 
Snop, Bosset, Nodot, Gardner, Andrée Dos-
champs, Marguarita, les Senga-Zenga, dan-
seurs américains; l'étoile Mady Pierozzl, les 
trois premiers sujets : André May, Suzanne 
Mimart, Margo Avril et les 24 danseuses du 
maître Camille Lat'font. Conduit au succès par 
le brillant orchestre du maestro L. Belloc. 

Dimanche, matinée avec DALBRET. 

Trianon-Théatre 
Tous les soirs, la nouvelle étoile engagée Jus-

qu'à la fin de la revue, MISS" MAY BEOSSOM, 
1 extraordinaire chanteuse et danseuse améri-
caine, paraîtra dans deux scènes nouvelles, 
spécialement écrites pour elle. — En outre, là 
troupe au grand complet, avec toutes les ve-
dettes, paraîtra dans « Oh ! là -- là... », le triom-
phe de l'année. — Bien rétenir que Musiuora, 
lu Hegoburu, Marfa, Netzer, P. Rousseau, R. 
Arncly, Myrria, etc. ; Duficuve, Galan, Traber, 
Rousseau, Guise,, etc., sont toujours au pro-
gramme. — Location ouverte. 

iLîhamfora-Jardin d'été 
Un spectacle incomparable dans une salle 

idéalement fraîche, des jardins bien ombra-
gés, des jeux et des attractions, tout se trou-
ve réuni à l'Alhambra. 

Salon des humoristes de Paris 
(Terrasse du Jardin-Public) 

Le Salon des humoristes, organisé au profit 
des prisonniers de guerre, est ouvert tous les 
jours au public, de 10 heures à 19 heures. En-
trée : 1 franc. 

CONVOI FUNÈBRE fj^% T^T™-
fants Mm8 veuve Georges Rabe^u et son fils, 
M. et M""> Maurice Guérin prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm° veuve Camille FARNIER. 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, 
qui auront lieu lo samedi 10 courant. 

On se réunira à midi et demi hôpital Saint-
André, d'où le convoi partira à une heure. 

CONVOI FUNÈBRE1 ES familles Mas-
seng, M. Paul Mas-

seng (disparu aux armées) et Vallansot prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Paul MASSENG, 
représentant de commerce 

qui auront lieu le samedi 10 courant, dans l'é-
glise Saint-Bruno, à deux heures. 

On se réunira à une heure et demie à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS T^&iïX'îl 
douleur de faire part à leurs amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver dans la 
personne de 

Victor PRAT, 
décédé â l'hôpital militaire de Belfort, 

le 29 mai 1918, à l'âge de 42 ans, 
On service sera célébré à son intention dans 

l'église d'Aren le 11 août, à dix heures et defnie. 

DCMCDPICMCUTC Les familles Grisch, 
IfCRICnuICmllrl I O Mauroux, Briol et Si-
gnorelle remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait d'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Albert GRISCH, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. Messes dans l'intimité. 
Pompes funèb. génér., 1Ï1, c. Alsace-Lorraine. 

Patronage Jules-Ferry (A.-S.) 
Deiui.eolonles de vacances 

garderies et cantines scolaires 
Les enfants des écoles publiques, garçons 

et filles, âgés de trois à quatorze ans, seront 
gardés de sept à dix-neuf heures pendant tou-
te la durée des grandes vacances. 

Les demi-coloniies de vacances (départ le 
matin pour la campagne à proximité du bou-
levard, déjeuner en plein air, retour le soir 
dans la famille) commenceront le 5 août. 

Pour les inscriptions, s'adresser 185, rue du 
Tondu. 

SPECTACLES 

VENDREDI » AOUT 
FRANÇAIS. — S h. 30 : « Gigolette », avec J. 

Boulle et Perny. 
BOUFFES. - 8 h. 30 : « A Tire d'Aile », avec 

Dalbret et Médy. 
APOELO. — 8 h. 30 : t Le Barbier de Sévtlle », 

avec de Max. 
'TRIANO.N. — 8 h. 30 : c Oh I la,.. la... », avec 

Miss Blossom. 
ALII AMBRA. — Cinéma-Skating. 

ALHAMBRA-ÇINÉMA-SKATING 
DANS LE MEME PROGRAMME : 

PAILLA8SK, d'après l'Opéra, avec les Chants 
LU PRISONNIER <tu Z.IiNUA 

LE SECRET' du SOUS-MARIN 
SKATING - JARDINS Grand Orchestre 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M"» René Turpin, M. et Mm André 

Turpin, MIle» Madeleine et Georgette Turpin, 
M. et Mme Georges Turpin, Mile Simonne Tur-
pin, les îamiiles Lachaussée, Vignals, Le Gros, 
Toutaln, Riout, Cuvillier, Thumerelle et Vigna 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Paul TURPIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent que la 
messe qui sera dite le samedi 10 août, a neuf 
heures, dans l'église Saint-Martial, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèb. génér., W, c. Alsace-Lorraine, 

COMMUNICATIONS 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
, du 8 août 1918 

BŒUKS-. Amenés, 100; vendus, 79: Ire qua' 
lité, 208 à 213 tr.: M qualité. 20a a 207 tr.; 3e 
qualité, 190 ;i 202 fr., les 50 kilos poids mort, el 
ire qualité, 115 a 1*5 fr.! 2e qualité, 102 à 114 tr.j 
3e qualité, 90 à 101 fr„ les 50 kilos poids vif. 

VACHES! Amenées, 61; vendues, 33: mêmel 
prix que pour les bœufs. 

VEAUX: Amenés, 175; tous vendus: Ire qua-
lité, 189 a 200 fr.; 2e qualité, 173 a 188 fr.; 3e 
qualité, 150 à 172 fr., les 50 kilos poids mort, et 
ire qualité, 118 à 125 fr.; 2e qualité, 101 a 117 l'r.j 
3e qualité, 90 à 100 fr„ les 50 kilos poids vif. 

MOUTONS : Amenés, VMj vendus, U12 : Irt 
qualité, 286 â 310 fr.; 20 qualité, 251 h 8S5 fr.) 
3e quaBté, 220 a 250 fr., les 50 kilos poids mort, 

Marché suffisamment approvisionné pour les 
bœufs et vaches, en quantité. Nombre da 
veaux Insuffisant vu les demandes. 

Ont été vendus pour: Montnuban, 1 bœuf, 
16 vaches. 1 taureau; Saint-Jean-d'Ans'éiy,, a 
bœufs, 6 vaches, 1 taureau. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 8 août. * 

Bœufs. — Amenés, 1,695; invendus, 101. 1rs 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 1,230; invendues, 197. 1rs 
qualité, 4 fr, 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. G0. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 298; invendus, 23. Ira 
qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 90; Se qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 a 4 tr, 10. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,4M'. L? qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité. 3 fr. 80; 3e qualité, 3 ir. 50. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,713. ira 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
9 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, C19. Ire qua-
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58j 3e qualité, 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à t> fr. 70. 

Le faible approvisionnement du marché est 
loin dje suffire aux besoins pressants des 
acheteurs, qui paient les pleins prix de clô-
ture de lundi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. S 

Cuivre. — Comptant. 122 liv. ; à trois 
122 liv. 

Etain. — Comptant. 387 liv. 10 Sa.) à 
mois, 387 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 8 août. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible, 160 sh., prix coté. 

Résine. — Nominale. 

UN SECRET ANGLAIS 
POUR LE TEINT 

La Beauté sans rouge, crème ni poudre 

Contrairement à ce que l'on croit, les An-
glaises les plus jolies se servent rarement da 
rouge, crème ou poudre., disant <— et, cela 
avec d'excellentes raisons— que de telles 
préparations donnent non seulement une. 
beauté factice, mais finalement détruisent 
complètement la pureté naturelle du teint. 
Si on leur demandait ce dont elles se ser-
vent pour conserver leur beauté, invaria-
blement elles répondraient que le secret ci a 
leur teint merveilleux est, dû à l'usage ré-
gulier d'une simple lotion peu coûteuse, 
préparée en mélangeant 60 gr. d'eau de ro-
ses, 60 gr. de Fleurs d'Ozoin et 3 gr. 1/2 de 
teinture de Benjoin. Ces ingrédients peu-
vent être obtenus chez tous les bons phar-
maciens, dont un grand nombre ont la lo-
tion toute préparée et la vendent sous ]e 
nom de « Fleurs d'Ozoin Composées ». 

Appliquer la lotion chaque soir et m;:fin 
avec un linge très doux ou une éponge, lin-
pidement le teint le plus blafard reprendi a 
sa fraîcheur, caractéristique de la jeunesse. 
Bien qu'on n'ait rien pu trouver jusqu'ù < a 
jour qui puisse enlever les rides profoiides, 
cette lotion les rend beaucoup moins appa-
rentes, et toute femme s'en servant, régu-
lièrement est certaine de n'avoir jamais la 
visage abîmé par les rides. 
' Se trouve chez tous les bons pharmaciens. 

10 il t. 
mois, 

trois 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-
RIE ET DE LA PIERRE. — Réunion fiTmanohe. 
Compte rendu du délégué au Congrès; affaires 
courantes. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-

LITAIRES OU RETRAITES. — Paiement men-
suel des cotisations dimanche 11 août courant, 
au siège de la Société, 2, rue Magendie, de 
deux heures à quatre heures. 

OïlIce municipal paritaire 
de placement gratuit 

La commission paritaire chargée du contrôle 
permanent de l'Office municipal de placement, 
gratuit s'est réunie mardi 6 août, sous la pré-
sidence de M. Léon Duguit, professeur à la Fa-
culté de droit, président. 

Le nombre des placements effectués pendant 
le mois dernier s'est élevé à 915, dont 402 hom-
mes et 513 femmes. En juillet 1917, il avait eu 
406 placements (108 hommes et 298 femmes). Il 
reste à pourvoir à de nombreux emplois of-
ferts par les patrons pour toutes professions, 
notamment des cultivateurs, manœuvres, ou-
vriers du bâtiment, tourneurs, ajusteurs, for-
gerons, etc. 

Les bureaux de l'Onice, 52, cours d'Alsace-
et-Lorraine, sont ouverts tous les jours, de 
? h. 30 à 12 h. 30 et de 13 h. 30 à 19 heures, les 
dimanches et fêtes, de 7 h. 30 à 10 h. 30. Télé-
phone, 14.08. 

Chemins de 1er du Midi 
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 

Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le samedi 10 août, les expéditions a 
destination des réseaux Midi et P.-L.-M. dont 
les déclarations ont été numérotées comme 
ci-après : 

Série A, du n. 17,501 au n. 18,000; série B, du 
n. 1,701 au n. 1,850: série E. du n. 2,301 au 
n. 2,450. 

En outre, seront acceptées le même jour 
les expéditions de vins en fûts à destination 
du réseau du Midi seulement dont les décla-
rations ont été numérotées dans le groupe V. 
du n. 1,501 au n. 1,700. 

Chemins de ter da Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs qu elle ac-

MIGRAINES 

NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
^et fous malaises d'un 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués 
et souvent guéris par 
quelques Comprimés 

RIDES, POCHES »«* M'f 
seront désormais complètement évitées ou supprimées 

aprèsgualquesapplioutlons de la nouvelle découverte v.^étMi» 

ROMARIN ALGSL 
Flacon6.60.Remti, 6fr INSTITUT AL8EL, 46,r.St-BMrtics, Pans. 

Intéressante Brochure envoyée gratis sur den^a-o». 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET 
g Fabrication exclnsivemmt Française 

ms:18,Rue de Passy, PARIS | 
Production : 75 kilog par jour. 

SAVON DE MENAG 
HUE SWEETIIIÏARI'. Postal 10 k. brut, VI Ir. f 
gare. Prix spéc. p' quant. Représen"demandés 
Etablissent" Ed.-J. Pourpe, 120, r. Ferrari, Marseille 

LeDirutear; a.SOUROUlifMJM 
^^^J^iGirant Q; B0!JCiS9 

Imprimerie QOmmK^^~ 
Bw Gutrauie, u, imiHiiiwi 

Jour PROPRIETES 
IMMECliLKS 

E n INDUESXRIES 
IS FONDS de COMMoe 

.-"voïr NEW-IHÏEH 
37, rue Condillac, 37, Bordeaux. 
4ar Al/ÎC M"~ TREBOUIL ont 
il nSlw vendu leur maison 
de famille, 82, r. F.-Gallien. Opp. 
NEW-INXER, 37, rue Condillac. «EPUES. actifs p. art. difficile à 

placer dem. par Ce amére. 
FUCHS, Agence Havas, Bordx. 

B UREAU meublé modeste d«. 
Ec. FUCHS, Agence Hayas, B* 

WAGON ou plat, pour expédier 
au Havre demandé. — S'a-

oresser 30, route du Médoc, 30. 

ISQiîSiS à Bordeaux à louer du-
UolIIC rée des hostilités, 2,000"» 
couverts, bureaux agencés, télé-
phone, force motrice 140 ch. In-
terméd. s'abstenir. — S'adresser 
280, rue d'Ornano, 280, Bordx. 

C lief d'atelier pour fabrication 
de 75 et mécanique générale 

demandé tout de suite. Ecr. : 
JACKSON, Agence Havas, Bdx. 

B. S-, B. E., CAP p. correspoe. 
M. DANEDE, secrét. Comité, 
du P.-Change, à Périgueux. 

ON DEMANDE 
fabrication de puits. Se présenter 
â l'hôpital de Beau-Désert, près 
Bx et demander le superintend'-. 

MANŒUVRES sont demandés 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin à 
9 h. à l'hôpital américain de 
Beau-Désert, près Bordeaux. — 
Demander le directeur. 

CABINETS DENTAIRES DE PARIsl 
Siège prlncitml : Paris, 58,B™"St-Germaln-Fonilé en 1879 

Directeur : F. BOUCEDAfViË, P. F. K. P. - P P S 
3,cours de l'Intendance(r^i:^) Bordeaux 

OPÉRATIONS PAR.LA SCIENCE ET L'ART PRCFESSICNNELS MODER.MKS 

i l'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
wtaux, meubles, antiquités, etc. 

i Gatipeaui H. cours d'Albret, Bx. 

OUVRIERS DE CHAI demandés, 
76, cours Balguerie, 76, Bdx. 

S CIE à ruban et raboteuse à v. 
QUEILLE, 19, r. Henri-IV, Bx. 

WAGONS &^eVïSS: gue diurée. Faire offres Verrerie 
Domec et Ci», 82, rue Frère, Bdx.-

CLASSE 20 
Brevets militaire» automobiles. 
;. Abos, 7, r. Laharpe, b" Wilson 

0 n dem. à acheter scie à ruban 
occ.H.Brachet.Brouchaud.ûena. 

Demandé ménage cultivateur-vi-
gneron p. petite propriété pr. i 

Bdx. Ecr. Zoiunié, Ag. Havas, Bx 1 

Fonctionnaire dés. louer p. oct. 
mais, ou app. vide 5-8 p., eau, 

gaz, élect. Ecr. Ballan, Lespaxre. 

A V. ventilateur électrique état 
neuf, lt, r. Pllliers-Tutelle, Bx. 

Joliçier ht° origine gris 3 ans à 
vendre 200*; 31, r. Scaliger, Bx, 

ASSURANCES MARITIMES. On 
demande employé sérieux fon-

dé de pouvoirs au courant affal-
jes de Bordeaux. — Ecr. offres 

. GUYOX, Agence Havas, Bordx 
AU DEM. auxiliaire vendeuse et 
Ull apprenties vendeuses payées 
bonnes références exigées. TUN-
MER et C°, 9C, rue Ste-Catherine. 

DEM. commis de magasin 
Uîl connaissant droguerie et 
peinture, 32, rue Rémi, 32, Bordx. 

EBRIS de cuir pour brûlage à 
vendre, 16, avenue de la Ré-

Ipublique, 16, Caudéran (Giro°). 
AU DEM. à louer d. centre an-
.'Un partements et bureaux.. Ec. 
BARLIET, Agence Havas, Bordx. 

Or, Ai" à louer local p. entrepôt. 
Ec. Barliet, Ag. Hayas, Bdx. ' 

AU DEMANDE louer ou acheL 
Uil compt. échoppe libre 5-6 p., 
cave, iardin, eau, gaz, quartier 
Pessac - Saint-Genès, près trams 
boulev. Ecr. JEAN, Maison Du-
bosoq Frères, 1, r. de Grassl, Bx. 

Rétrécissement, 
Ecoulements, 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut de Bordx. 
5», r. Huguerie 

T. I. Joui et DIMANCHES 10 â 12 3 à 1 on écrire. 

606 
ÂVfHilE remplacée avantag' 
m VIRE, nourriture chevaux 
par FIGUES d'Espagne bon 
marché disponibles Entrepôt, 
li rue de Mérignac. 1, Bordeaux 

Bi-Carbonate Soude 
anglais disponible fûts 100 kil. 
Ecr. CROISSANT, Ag. Havas, B'. 

MACHEFER 

est plus artistique que la 

PEINTURE A L'HUILE 
et remplace les 

PAPIERS PEINTS 
Envoi Gratis des Cartes de Nuance» 

U. Avenue de Paris. PLAINE-SA1NT-DENIS 
Téléphone: NORD 07.66 

IMDfVTÇ Moralor., dégrèvem., prorogation baux, rembours.. forma-
llflrU i O Rtés, renseignements, DORCY, 32, rue Sainte-Coiombe. 

LA MÉTHODE LO-MONACO 
Tl IRPDOI II ET I I Y las des médicaments, essayez avec eon-
I UDC nw ULLUÀ fiance les ampoules de saccharose dosée 

de lu c. q. que prépare, selon la formule du ZOr XiO-Moiiaoo, 
niintot, pharmacien, 4.'!, rue Caulaincourt, Paris. 
Six ampoules, Q francs. — La cure, 33 fi-fixicis. 

INSTITUT SÉROTHËRAPIÇUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
Brochures at renseignements sur demande 

Très bon RETOUCHEUR de 
rîtfA1^5^ /?çon est demandé. 
PHOTO FRANCIS, à TARBES. 

DDE A Pif ANGLAIS 6 places, à 
DnCHUn vendre avec harnais, 
état neuf. S'adresser chez. BETTS 
ET C°, à Monrepos-Floirac 

A U très beau fonrneau Brif-
W« fault, largeur 1,15 x 0,65; 

haut. 0,85. — S'adr. 16 bis, rue 
Victor-Hugo, 16 bis, à Talence. 

CLASSE 1920 
pressez-vous si voulez avoir 

BREVET DE CHAUFFEUR 
Cours spécial de mécanique. 
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bdx. 

tl|M extra, rouge 1,100'; blanc 
1IH 1,350', le tonneau. SIMON 
66-67, quai de Paludate, Bordx' 

CADRE DE DAME 150 fr 
PEDALES A SCIES 7 f r 50 

MALEVILLE, Cycles, Llbourne. 

WAGONS. Tombereaux-ou pla-
tes-formes ga™ dimens» dd«s. 

Offres Royères.Uzerche (Corrèze) 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 
Usine L£LASTÈ, 

FORTS TOURS PARAL grand 
rompu banc droit et étaux 11-

meur à v.Queille,l9,r.Henri-lV,Bx 

ROGNEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la gare du Midi. 

Conducteur, margeuses litho, 
margeuses typo machine an 

glaise dem., Ai, r. des Menuts, 44 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25f VINICOLE NOUVELLE I50f 
L'Ii'ns 'il, rue Peyronnet Vi«m 

I fin. la barrique 2tt> à . 
VtO litres, port et 1 
geinent compris. Rég 
en sus. c'" remb'. nei 1 

BRIE U (Philippe), vigneron 
a flarbonne (Aude). 

m â rstfi s» 

"nlZuD 
VÎNSBLÂNCS 

Le C D C 5<£ète"b^ùeïÏÏe77T-
A t des Champagne 0 60 

è^l£^Aj^lJ!i£hel, 5, Bordx 

J ACHE1E bouteilles bordëTâî 
ses, Champagne, 60o et toutes 

autres sortes au pius haut cours 
prises domicile. - CHASs,Àr,m 
68, rue Camille-Godard si1 5.' 
A U barriques et ^rnT^riTSTK 

V. 28, rue_Roqrieljure^WriT 
Demi-muids, à vend. sXùiwn 

parfait état. S'adr. GENOnv 
a _CLAIRAC JLojt - et J3aronnoL 

A V. tr. b. ouve d'écouiV'uo h , 
Sût". chât. Tranchère, Genon! 

SUIS ACHETEUR rente viagè-
re av. entrée maison confort, 

av. jardin, entre Cx-Blanche et 
Jard.-Pub. Ec. Nôra,Ag.Havas,Bx 

Wagons, plates-formes ou cou-
verts demandés pour achat. 

Ecr. offre Optio, Ag. Havas, Bx. 

G ARÇON de magasin demandé, 
22, cours Portai, 22, Bordeaux. 

DAME CAISSIER&COMPTÂBLE 
40 ans demandée, références, 

.tenue sérieuse exig. Ec. tous dé-
tails DARLOT, Ag. Havas, Bdx. 

A V. 23,000 fr. maison louée par 
bail 1,900 fr. Ecdire GACHE, 

Agence Havas, Bordeaux. 

ROCKET-SCHNEIDER 
12 chevaux, 1914, torpédo 6 places 
état neuf. ERPA, 27, me Boudet. 

ON DEMANDE 
Qfil b,0Iî?eS. cond«ions. DARS. 
SES, A Montussan (Gironde! 

_HAI et clientèle exlst. den 50 a 
M céder dans Libournais Ec ni' 
vière, 7« chass", Chavillé (s'-C» j 
ON UE-M-^'DETl^li~STS 
*»" ou même genre et presse 
à vis à balancier. _ CERONI, 
2, place Saint-Projet, 2, Bordx! 

6A ^ SYPHSUIS 
2 Ifl" (Guénson contrôlée) 
fiï»H c''!™'<?ue HASSCRMANN lltl rue Vilal-Corleî B» Y ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en 1 g»!™?, 

DIRECTEUR tannerie gros cuirs 
au chrôme est demandé par 

tannerie région parisienne. Ecri-
re tous renseignem. WALDACK 
115, Faub. Poissonnière, PARIs! 
Ouvre pompio ddee, R. Lecocq, 78. 

Une Cure Formidable 
^TUBERCULOSE 

aux premier et second degrés par le 

RHEASTAR-PERRAUD 
Tout pst expliqué dans un livre « gratuit » intitulé : la Guénson 

certaine delà Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, com 
ment les microbes sont attaqués sur tous les points, et leurs 
toxtoes neutralisées presque instantanément. Le soulagement ap-
nariit bientôtT la toux s'arrête, le, expectorations deviennent 
noïmaios r-ini-n sse et la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'ap-
DétiT le somme? 1 et les forces renaissent. Après avoir pur fié les 
poumons cette^ cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles 
mandes nar? des alvéoles fraîches et saines.. Enfin, l'on reprend 
possession de soi-même avec cette joie intime qui accompagne 
IeLeeî?vre VouérÛon certaine ae la Tuberculose, destiné à rendre 
l'esnirnnre aux personnes faibles de la poitrine, est envoyé « gra-
ifP^£0^0?» accompagne d'un Extrait de mes 10,000 attestations 

du Public et de mes?300 du Corps Médical, à tous ceux qui en font 
la demande par lettre ainsi adressée : Livre 207 P, Laboratoire 
Perraud 15 rue de l'Odéon, ïans (Vie). Pour recevoir un flacon 
de RHP'ÀSTAR, envoyer un mandat de 5 fr. 50. Les 6 flacons, trai-
tement de 72 jours, franco contre mandat de 30 fr. 50. 

MO 

6O6 
La possibilité d'une guérison radicale do la Syphilis 

par le 606 ou 91 4 est incontestable ; mais il ne faut pas 
oublier qu'elle n'est réalisée gue par une application 
consciencieuse de ta médication et qu'elle doit être injectée 
directement DANS LE SANG. DANS UNE VEINE 
DU PLI DU COUDE (Appr<m?ée par l'icadêmio du médecine). 

Pour tous renseignements gratuits, on peut s'adresser : 

3 DimllliiûUA 23, cours de l'Intendance. 
A I VON Institut àérothérapique de France,' 
d LIUH 17, rue de la République. 

à urpp Institut sérottsérapique, 
nlvh SU, avenue Beaulieu. 

E meme la plus ancienne,guérison 
rapide, définitive, sans danger, 

par spéciflqueCOTJDEUG,i'nl• duSoleil.pl.Lafayette,Toulouse. 6' 60lc°Posle 

On achèt. 2 chevaux w-trait de 6 I PILEUSE de crins demandée. Ec, 
à 10 a. Ec. Taine, Ag. Havas, B*' • LATJNAY, Agence Havas, Bx. 

30 %, le pl 9 k. 5. foo 04 fr. 
60 %, le p' 9 k. 5. foo 33 fr. 
72 %, le pi 9 k. 5. foo 35 fr. 

Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
liette, 23, MARSEILLE (B.-du-R.) 

SAVONS BLANCS non stiica. OHVUnd tés «LE CALO., pos-
tal 10 k. 20 fr.; « LE KAKI », post. 
10 le. 25 fr. franco cont. rembour-
sement. LOISEL, fabricant de 
savons, MARSEILLE (B.-du-R.) 

SAVÏNSli^Pî^: 
postal 10 k. 23'; «LA MEDAILLE»* 
post. 10 k. 20' cont. rembour-
sement. M"° MAL'RIN, Marseille. 

blanc extra, garanti sa 
silicate, franco contre 
rembourst. Expédition 

tous les jours. Postal 10 k. brut 
26 fr.; 5 postaux de 10 k. brut 
125 fr. pr mandat d'avance; cont 
remb' 1 fr. en plus par colis. — 
Echant. 0 fr. 75. Léon Vf.Al'ZEN, 
fabr. savonn., 43, rue Longue-ides-
Capucins, 43, Marseille (B.-d.-R) 

BORDEAUX-PARIS 
1,-J00 kil. pièces mécaniques àV 
transporter de Bordeaux à Paris , 
par automobile. — Faire offres ; J 
établissements Clovis MORT A-' 
V»NE ET FILS AINE, 54, cours' 

, Saint^-Médard, 54, à Bordeauxy 
ft If mach. à coudre, bicyclet-

I *• •« te h., garnit, de cheminée, 
j meubles; 66, rue Berruer, 66, B*< 

F USILS aut. Browning 16. Win-
chester 12. Vicilleforid,Bergeraa 

, fillettes 13/15 a. demandées trav. 
fac. Scrveaux, 64, r. Nicot, B», 

SATQ mi-cuit de Marseille ga-
ranti pur. Pour le gros 
seulement. Ec. pour prix 

et condit. SAVONNERIE MAR-
SEILLE UNIVERS, 37, boulevard 
des Chartreux, 37, MARSEILLE. 

CAVîlM »K MENAGE, postal 
OiHVUn 10 kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 138 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINQ AVENUES. 
ÇA If AU deMénage«leElamant», 
Ont Un posta! 10 kil. 2S fr., f«> 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
rius Artaud,10, b" Chave.Marseille 
nr nneSsonlaiils sérieux sont 
nCrnC demandés pr importa 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. Ec. Louis 
Ilermite et O, à Salon (B.-d.-R.) 

DEM. garçon 14 à 15 ans pré-
senté pr parents pour cour-

ses et petits travaux d'intérieur. 
S'adresser 1, place Saint-Genès. 

ON 
scie circulaire Augé; tor-

n ■ ■ pédo 2 places 10/12 IIP. — 
LALANNE, 18 rue Binaud, Bdx. 

O N DEM. chef dom. p. g. prop, 
Gii», vtg., etc., et bue t. faire 

40-90 a. Ec. Véfe, Ag. Havas, Bx 
f||i~DMlÂNDE BON JARDINIER 
UW au mois ou à l'année, 199, 
chemin Dupuch, 199, k Bordeaux 

Chambre meub. à louer pour M. 
s' ou pied-à-terre, 23, r. Naujao 

P récepteur-professeur demandé 
pour jeunes gens 15 ans. Très 

sérieuses références. Abbé DES-
TIN, aumônier, hôpiU St-Andrô, 
Bordeaux. — Dans la matinée. 

OCCASION. Salon da 
— coiffure à vendre, cau-

se départ, prix 1,200', quartier po-
puleux. S'er 108, r. Kléber. Pressé 

L ' « AQUITAINE » demande co-
chers - livreurs, manœuvres 

hommes ou femmes, dame pour» 
travail bureau, q. la Moulinate. 
Industriel, agriculteur régions 
■ envahies avril dernier, recher-
che situation gérance industrie 
ou ferme importante. Ec.corresp» 
«Gironde», r. St-Louis, à PAU. 

bonne pour 
campagne 

connaissant élevage dos porcs. — 
DARSSES, a Montussan (Gird»)., 

M!!ÎTlCI'"Klj,,rxr': l)er(1" envir, 
rUnlCgare Lagrave. Prévenu 
mairie Bourg-sur-Gironde. Réç, 

DEDItll sac a main cont» 
rCnilU nant cartes d'alimen-
tation, etc. Rapporter MAYE, 
238, rue Ste-Catherine, Bordx. 

PERDU mercredi chapeau roue 
camion auto. Prévenir CAMUS, 

6, rue Huguerie, 6, Bdx. Récomp. 

\ 


